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Protestations en série 
par Maral Simsar 

Les événements de la place Taksim à Istanbul et le mouvement de 
contestation qui a gagné les grandes villes de Turquie ont défrayé la 
chronique des médias du monde entier ces deux derniers mols. La 
participation des jeunes militants arméniens de Nor Zartonk r Nouvel éveil") 
aux manifestations dans une allée du parc Gazi avec le message • Vous 
nous avez pris notre cimetière, vous n'aurez pas notre parc!- a fait surgir 
l'histoire oubliée du cimetière arménien Sourp Hagop remontant à Soliman 
le Magnifique, spolié par l'Etat turc et entièrement détruit dans tes années 
1930 à l'exception de l'hôpital Sourp Hagop. Le terrain du cimetière. offert 
par le Sultan en 1551, sur lequel se trouvent actuellement une partie du 
parc Gez.I, quelques hôtels de luxe, des Immeubles et un bâtiment de la 
Radio télévision turque (TAT) est situé au nord de la place Taksim. A celte 
occasion, la presse a rappelé également !'existence éphémère dans ce 

• cimetière d'un monument à la mémoire des victimes du génocide entre 
! 1919 et 1922. L'association antiraciste DurDe a voulu faire revivre ce 

monument mals a été contrainte d'y renoncer sous la pression des 
nationalistes turcs. 

Alors que tous les regards étaient tournés vers la Turquie, l'Arménie a èlé la 
scène de quelques événements qui ont donné lieu à des vagues de 
protestation. L'événement le plus marquant de cette période a èté la 
lusillade mortelle d'Avetlk Budaghyan qui eut lieu à Goris, à l'extérieur de la 
maison de Suren Khachatryan, le gouverneur de la province de Syunik. La 
victime, un homme d'affaires local, avait eu une dispute avec le gouverneur 

• quelques heures auparavant pendant un diner. Artak Budaghyan, le trére 
: de la victime. el un autre homme ont été grièvement blessés. Le fils et un 

garde du corps du gouverneur ont étè placés en détention provisoife et une 
enquête a été ouverte. L 1ncident a déclenché un tollé dans le pays et Suran 
Khachatryan. le gouverneur controversé, a dO démîssionner de ses 
fonctions. Cet événement rappelle le cas de Vahé Avetyan, l'officier de 
l'armée arménienne battu à mort en juin 2012 devant le complexe hôtelier 
Harsnakar, appartenant à un autre magnat Ruben Hayrapetyan, par les 
gardes du corps de ce dernier. Sous la pression populaire, Hayarpetyan 
avait démissionné de ses fonctions de dépulé au Parlement. L'enquête 
ouverte à la veille de l"tnciclent est toujours en cours. 

p. 16 • 
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D'autre part, deux nouveaux morts enregistrés au sein de l'armée en temps 
de paix ont suscité 11ndignation et la colère de la population. En effet, le 15 
mai dernier un conscrit a été tué et un autre gravement blessé par un 
camarade dans une unité de Noyemberian, el le 1"' juin, un cadet à l>l>l> ·. •·················· · ·· ····· ········ 
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Préoccupations concernant la 
nature : penpective sombre 

par Gayane Mkrtchyan 

Le 5 juin, à l'occasion de la Journée mondiale de 
l'environnement, les écologistes en Arménie ont tiré la 
sonnette d'alarme sur la situation désastreuse dans 
laquelle se trouve le pays sur le plan environnemental, ce 
qui signifie qu'à long terme, les générations futures 
verront peu de ra nature spectaculaire d'aujourd'hui. 
Actueflement, plus de 450 mines sont exploitées en 
Arménie, dont 22 mines de métaux et 19 bassins de 
résidus miniers. rr est prévu de construire 320 petites 
centrales hydroélectriques sur les rivières en Arménie, 
150 étant actuellement en cours de construction. Des 
licences sont accordées pour construire jusqu'à six 
centrales sur une seule rivière. La couverture forestière 
du pays a chuté de 12 à 6-7 pour cent au cours des deux 
dernières décennies. 
Inga Zarafyan, qui dirige l'ONG Ecolur Information·, 
expfique qu\me partie importante de ta société essaie de 
raient.Ir ra catastrophe écologique provoquée par une 
consommation excessive des ressources naturelles. 
Elle ajoute avec regret que .. varat• LLC a de 
développer l'exploitation à ciel ouvert de mines d'argile 
gypslfère et de basalte à Erevan. Le projet a été soumis 
à une expertise environnementale et Il a été constaté que 
les substances toxiques seront émises dans 
l'atmœphère. En outre, il y aura des déchets industriels 
et de la poussière, ce qui constitue une des menaces 
principales qui pèsent sur l'écologie urbaine. Selon le 
projet, la société a 11ntention de réduire les risques dus à 
l'arrosage. La question est de savoir où il faut aller 
chercher l'eau alors qu'Erevan rencontre des problèmes 
d'eau dans cette région. 
Karine Danielian, présidente de l'ONG Sustainable 
Humen Development, affirme que la croissance des 
risques de désertification est due à l'exploitation sans 
scrupule de la vallée d'Atarat; les SOUtCes d'eau sont en 
train de s'assécher, et ce sera un énorme problème pour 
l'agriculture. Elle souligne que l'industrie miniére el les 
cenllllles h)'droé1ectriques consfüuent une menace 
Importante pour les écosystèmes en Arménie. 

"Si ce n'est pas toute l'eau, au moins 90% de celle-ci, 
coule actuellement à travers des tuyaux ; Il en résulte que 
l'écosystème est en train de s'assécher, les gens sonl 
privés d'eau d'irrigation, nous sommes en train de perdre 
la blodiversité dans les rivières. Et s'il existe plusieurs 
centrales h)'droélectrîques sur une rMè<e, alors c'est une 
rivière ajoute+elle. 
S'agissant du développemen! de llndustrie minière, Je 
président de l'Union des Verts Hakob Sana.saiyan affirme 
que les sociétés minières devraient payer des taxes pour 
les déchets, alors qu'actueltemenl, le gouvernement et le 
parlement onl décidé qu'aucune laxe ne devait être 
perçue, et cela a été consolidé dans la loi sur les taux de 
contribution en matière d'environnement. 
• La question des déchets radioactifs et miniers a été 
délibérément exclue de la loi sur les déchets. Selon des 
calculs approxrnali!s, l\Jsioo de cuivre el de rnol)ixlèoe 
de Kajaran aurait dû paye<, en 2011 seulement, plus d'un 
million de dollars pour les résidus miniers, si elle avatt 
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l Protestations en série 
l- l- l'académie Vazgen 5argsyan a été assassiné par 
son camarade de classe. Ces incidents sonl les dernîers 
d\me série de meurtres non-élucidés, un phénomène 
scandaleux inacceptable pour chaque Arménien(ne). 
Suite à ces incidents plusieurs officiers ont été renvoyés 
et le ministre de la défense Seyran Ohanyan a rassuré 
que tous les coupables seraient punis. Entretemps. les 
mères des militaires tués en tant de paix protestent 
régulièrement devant le bâtiment du gouvernement 
exigeant que toute ta lumière soit faite sur la mort de 
leurs fils. 
Parmi les autres mouvements de protestation citons le 
sit·in des anciens combattants qui demandaient une 
augmentation de leurs pensions et une meilleure 
protection sociale, la grève des avocats protestant contre 
l'arbitraire de la Cour de cassation, l'action de 
protestation de la société cMle contre l'augmentation du 
pôx du gaz et la mobilisation des agriculteurs de la région 
d'Armavir, qui ont bloqué l'autoroute de Erevan deman-
dant av gouvernement une compensation financière pour 
les dégâts engendrés par un orage de grêle. 
Il reste à espèrer que te gouvernement manilestera enfin 
la larme volonté de mettre fin à lïntolérable pour 
les auteurs des crimes et d'assurer le respect des droits 
fondamentaux de chaque citoyen et citoyenne. 

M.S. 

été soumise à la taxe. Si llndustrie minière est fiscalisée 
et si le champ flSCal est correctement règlementé. les 
mines de faible capacité ne seraient pas exploitées et ta 
nature ne serait pas détruite de manière 
ajoute+il. 
À titre d'exemple, il cite Amulsar où les mines sont 
exploitées pour seulement 0,8 grammes d'or par tonne, 
et fait remarquer que si l 'exploitation était imposée, alla 
aurait dépensé plus pour des taxes sur les déchets que 
sa marge de bénéfice ne justifierait. 
• l 'exploltalion minière n'est avantageuse que si vous 
ne payez pas de taxes sur les déchets que vous 
produisez. Je crois que l'Arménie ne peut être sauvée 
seulement par nmposition de lourdes taxes sur 
l'industrie minière; Il faudra avoir une politique 
stratégique clair '" ajout&+il. 
Les écologistes estiment que l'exploitation minière en 
Arménie se développe au détriment des forêts et que 
cela a commencé par la destruction de ta forêt de 
Teghul 
Entre 2007 et 201 o. plus de t '600 hectares de terres 
boisées ont été utûJSés à d'autres fUls. En revanche, 
seulement 40 ha ont été ajoutés au fonds forestier. 
Dans le même temps, le gouvernement d'Arménie a 
affecté 3'1 OO ha de terres à l'exploitation minière. 

(Article paru dans ArmeniaNow et traduit par Artzaksnk) 

(') EcoLur est une organisation active dans la promotion 
et le développement du joumallsme de l'écologie dans 
le but de sensibiliser te public sur les questions 
environnementales en Armlmie. Le site de l'organisation 
(http:llwww.ecolur.org) est une exceOente sourcs 
d )'nformation écologique et de documentation 
approfondie sur tes différents domaines el sites touchés 
par des problèmes liés é l'environnement. 
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La cctribu perdue Il d' Arméniens, découverte dans le désert jordanien 
Par Anna Ohannessian 

Ndlr : Alors que la question des Armêniens islamisês en Turquie attire l'attention des spécialistes et suscite un inlérêt croissant ces 
dernières années, l'histoire de cette • tribu perdue», en marge du génocide de 1915, reste peu connue et documentée. L'article, paru dans 
Armenian International Magazine (AIM) en septembre 1990, lève le voile sur ces Arméniens oubliés. 

En aoOt 1986, pendant ma troisième visite 
anthropologique d'un mois dans le sud de la Jordanie, 
j'ai rencontré Abou Gharib, le propriétaire et l'unique 
serveur d 'un petit restaurant à Wadi·Mousa. Après une 
oonversation banale, celui·ci s'est assis à côté de moi et 
m'a dit : «Ma mère était arménienne• . Sa déclaration 
m'a pris par surprise. Il ne savait pas que j'étais aussi 
arménienne. Les Bédouins me oonnaissaient 
seulement oomme la «doctorah• française qui éludiail 
l'histoire des Bédouins. 

Comment un Bédouin au milieu de ce désert arabique 
pouvait-il prétendre que sa mère étatt arménienne? Il 
m'a raconté le peu qu'il savait sur sa mère. Il m'a dit 
qu'elle était décédée alors qu'il n'avait que 4 ans et 
qu' «elle était la plus belle femme du village .. . elle 
savait ooudre, lire, etc ... 

Abou Gharib m'a dit que mon prénom «Anna• lui 
rappelait la meilleure amie de sa mère qui vivait à 
Ma'an, une ville à 45 km au sud de Wadi·Moussa. Je lui 
ai dit que j'étais arménienne et que mes deux parents 
étaient aussi armeniens. 

Après un long silence qui semblait indiquer «je le 
savais», il m'a drt que les Arabes ont un adage qui dit 
que les deux tiers d'un enfant appartiennent à son oncle 
maternel. 

Le lendemain, je suis allée à Ma'an à la recherche 
d'Anna. Je n'avais qu'à demander le prénom de son fils 
d'après lequel elle s 'appellerait «Oum Khalil•. soit 
«Mère de Khalil•» mais il étatt le fils de «Hanem•. J'ai 
trouvé la maison sans trop de difficulté car elle se 
trouvait dans le «Hay al Arman», ou le quartier des 
Arméniens. La fille de Khalil. qui a signalé que ses deux 
grand-mères étaient arméniennes, m'a reçue et a 
demandé à ses frères d'aller chercher leur père. 

Entretemps les nouvelles de ma visite se sont vile 
répandues. Une douzaine de femmes sont arrivées 
l'une après l'autre. Une a pris ma main, une autre m'a 
touché mon coude. a palpé mes vêtements. Puis, elles 
m'ont invitée chez elles. «Ma mère étatt arménienne, 
viens chez moi, j'ai un livre arménien, une Bible, à te 
montrer .. m'a dit une d'entre elles. Quelques·unes ont 
oommencé à raoonter l'histoire de leurs mères aux 
autres et certaines se sont mises à pleurer. 

J'ai été profondément touchée. Ce jour-là . j'ai visité cinq 
de leurs maisons et pris des notes autant que j'ai pu. 
Mais j'étais arrivée trop tard. Leurs mères étaient toutes 
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décédées, pour certaines depuis une quinzaine 
d'années. 

Depuis lors, je suis retournée en Jordanie chaque 
année et y suis restée plus longtemps pour continuer 
mes études sur les Bédouins dans la région du sud. 
Actuellement, j'ai élargi le champ de mes recherches 
pour inclure un sujet d'un plus grand intérêt. J 'ai rendu 
visite à toutes les familles d'origine arménienne à Ma'an 
et j'ai écrit cette brève description historique de la «tribu 
perdue de Bédouins arméniens à Ma'an ... ... 
La plupart des femmes arméniennes de Ma'an, un 
village reculé dans la région au sud du désert jordanien, 
on! été déportées en 1915 de la région de Tchomakhlu 
de Césarée (Kayseri). Dr. R. Der Nercessian, qui taisait 
partie du groupe exilé, a décrit la terreur qui régnait 
après l'explosion d'une bombe dans une maison 
arménienne dans la ville voisine d'Evereg. Les autorités 
turques ont rassemblé tous les hommes qui n'avaient 
pas été conscrits pour le service militaire et les ont jetés 
en prison. 

Le reste des habitants de T chomakhlu, composé de 
personnes âgées, de femmes et d'enfants. ont reçu 
ordre de quitter le village. Selon Dr. Der Nercessian, 
plus de 1600 personnes ont quitté leurs maisons avec 
quelques effets de première nécessité et leurs 
troupeaux. Après une marche qui a duré 40 jours sur un 
terrain au relief accidenté, le groupe est arrivé à Alep en 
Syrie, avec 20 membres en moins, morts en route. Ils 
sont montés dans un train de marchandises pour 
Damas où 30 autres sont morts de maladies. Le reste 
des victimes a été divisé en quatre groupes et envoyé à 
différentes destinations en Jordanie. l> l> )> 
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f La <1trlbu perdue " d' Arméniens, découverte dans le désert jordanien 
)> i-)> Dr. Der Nercessian a tenu un registre précis du 
nombre de personnes envoyées à chacun des 
différents villages. A Ma'an, en sus des 15 familles de 
Tchomakhlu, il y avait quelques Arméniens de Kilis, de 
Beilan et de Hromgla. A Wadi Moussa, il y avait 
quelques 450 réfugiés de Tchomakhlu. Le plus large 
contingent de ce village, 750 personnes, a été envoyé à 
Shobak. Frappés par la lamine et les maladies, l'arrivée 
du groupe épuisé a été décrite par T.E. Lawrence 
«Comme des fantômes, leur apparence étant elfrayante." 

Les survivants arméniens ont vécu dans des entrepôts 
délabrés abandonnés. Dr. Der Nercessian a indiqué 
que les premiers mois étaient insupportables. «Nous 
avons vendu tout ce que nous avions: vêtements, 
chaussures, boutons, épingles à cheveux. Il était assez 
courant de voir des Bédouins portant les robes des 
lemmes arméniennes et se promenant dans la rue pour 
montrer les nouveaux vêtements qu'ils avaient achetés. 

Entretemps, les réfugiés arméniens ont été contraints 
de manger de l'herbe pour surviVre. Un vieux Bédouin, 
qui avait 11 ans à l'époque, se souvient que dans le 
village de Bussayarah, plus de 1 O personnes 
mourraient chaque jour. Une citerne vide est devenue 
leur tombe d 'indigent. Cette citerne est encore appelée 
«bir-aJ-Nassara» (puits des chrétiens). 

Dr. Der Nercessian a indiqué qu'à leur arrivée, ils ont 
été mal accueillis par les Bédouins, mais que par la 
suite, lorsque ces derniers ont appris dans quelles 
circonstances tes Arméniens avaient été torturés et 
déportés, ils sont devenus amicaux et plus accueillants. 
A mesure que les Arméniens se sont familiarisés 
davantage avec les résidents, ils ont commencê à !aire 
de petits boulots. Ils faisaient la couture et le fraisage, 
fabriquaient du pain, réparaient des chaussures etc. A 
Tafileh, les Arméniens ont ouvert une carrière de 
calcaire et ont produit du matériel pour construire des 
maisons. Ils ont également planté des légumes qui 
n'étaient pas connus des Bédouins. 

En 1917, la grande révolte arabe dirigée par Sharif 
Hussein a mis un terme à la domination ottomane en 
Jordanie. Après le retrait total des forces ottomanes de 
la Transjordanie, les Arméniens ont été envoyés à 
Jérusalem avec l'aide de Sharil Hussein et puis à Port 
Saïd, où la Croix Rouge britannique avait créé un 
important camp de réfugiés. Selon Dr. Der Nercessian, 
110 réfugiés de Tchomakhlu y ont vécu jusqu'en 1919 
avant de retourner en Cilicie. 

Boghos Noubar Pasha, le président de la délégation 
arménienne à Paris, a exprimé sa gratitude envers le 
Roi Hussein Sharif de la Mecque pour avoir aidé les 
Arméniens. Quelques 14 arméniennes, qui avaient 
épousé des Arabes locaux, sont restées en 
Transjordanie. Plus tard, la plupart d'entre elles se sont 
installées à Ma'an et ont formé le noyau de la «tribu 
perdue .. qui y vit actuellement. 

Ma'an est une petite ville-oasis qui était autrefois un 
centre commercial pour les Bédouins. En 1904, les 
chemins de fer de Hidjaz ont relié Ma'an à Damas. 
Dans les années 1930, un Arménien, Diran Timaksian, 
a ouvert un hôtel à Ma'an. Il s 'appelatt Hôtel Petra et 
était situé à la gare ferroviaire. 

Pendant presque 20 ans, !'Hôtel Petra était un centre 
d 'événements de fête. Beaucoup de femmes 
arméniennes y célébraient Noël et Pâques avec leurs 
enfants en bénéficiant de l'hospitalité de Timaksian. 
L'hôtel, qui a été fermé dans les années 1970, est un 
monument et il y a des projets pour en faire un musée 
commémorant la grande révolte 

En 1958, Dr. Der Nercessian elfectua un pèlerinage à 
Jérusalem. Puis, en traversant la rivière Jourdan, il 
retourna pour la première fois depuis 1917, sur les 
chemins de sa déportation. Peu de temps après, Dr. 
Der Nercessian publia ses récits de voyage avec des 
photos prises à Ma'an ainsi que les noms de tous les 
Arméniens dans Arksos Magazine (le magazine de 
l'Union compatriotique de Tchomakhlu publié à New 
York). Cela a permis à quelques Arméniens du Liban et 
des Etats-Unis de retrouver leurs proches et d 'aller à 
leur rencontre à Ma'an. 

Après la mort de oes Arméniens, leurs proches ne se 
sont plus rendus à Ma'an et tout contact avec cette 
communauté de «descendants d'Arméniens.. a été 
perdu. 

Aujourd'hui un petit quartier à l'extérieur de la ville porte 
le nom du Quartier Arménien. Pour les habitants de ce 
quartier, être arménien est une chose abstraite et 
quelque peu déconcertante. 

Ils sont arabes, mals suffisamment arméniens pour se 
préoccuper des Arméniens. 

Je suis retournée l'année passée à Wadi Moussa pour 
retrouver Abou Gharib dans une mauvaise humeur. 
• Pourquoi es-tu si triste ?•lui ai-je demandé. 

«Je pleure ma mère et tous les Arméniens• a-t-il 
répondu. «D'abord les Turcs les ont fait soulfrir et puis 
les ont chassés. Ma mère est venue ici et est décédée. 
Nous sommes nés ici et avons joui de la vie. L'Arménie 
allait mieux et nous étions heureux. Mais tout a basculé: 
Le tremblement de terre, le conflit avec l'Azerbaïdjan. 
Pourquoi? Qu 'est que les Arméniens ont-ils lait pour 
mériter cela? ... 

AO. (Traduit par Artzakank) 

CONCERTS 
Mardi 6 aoüt 2013 à 12h00 

Eglise Luthérienne, Genève 

A Dvorak, 1 O Chants f!ibliques 
L. Janacek, 8 Chants populaires 

Hélène McCleflan, alto 
Luc Baghdassarian, piano 

Dimanche 15 septembre 2013 à 1 lhOO 
Salle Métropole, Lausanne 

E. Grieg, Suite Holberg 
A. Khatchaturlan, Gayaneh (extraits) 

et Mascarade (Valse) 
N. Rota, Musiques de films 

Orchestre des Collèges & Gymnases Lausannois 
Direction : Luc Baghdassarlan 
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q.n11bw11lanLbg «Uuf!» 
hwJb1ttll wn1J1.f1nq.l'f!l:il'f1 
utw2mo\Jwlawl.t laWJJ!ll 

Armenian Audiobooks 
-tt112triu qn ribwriljnLhL t «Uuj!» hwJtritù 
wnL'lftnqril!trilt UIWZLnOÙLUljwù ljLUJj![!. 
www.askaudiobooks.am: UJu ùwtuwôl:inl.mLrabwù 
2ùnphf1L hWUWlffll nLll l:iù hùwqnJÙ wpdtf!Ùtl'[) bL 
ùnpwqnJù mttuùn1nqflw4wù tnLbnLt.fùl:ipa: 

'lwJl:iptù wnL'lflnqpiitf1ù Wl'l:iLbtwhwJbptù bL Wf1bL-
t.fmwhwJb[1tù bù, u2w4LnLt.f l:iù wnLlfflnmribgnJgùl:ip bL 
ÔWJÙWqpp f")WUQU[ilWgùl:ip, ùwbL llwurnLgLnLll 
tù wnL'lflnèwJùwqnmiaf'\Lù\Jbpfl bwnwJnlfilflL\Jùbp: 

«UUf!» hwJl:iptù wnL'lflnqpf!bpfl hwt.fwhfltlùwf")flpùtriù 
bù Uwpflwll 'lf11pwùritwù[) tL Upmw4 Pbq1wntwùo: 
'lwJtntll nllrat.ngnLt.f bù qwpbqllll 
tLnJwùQ, c+tnpq uwp4wLwq UtwLtpribwùo, Uwnf1wll 
'lf11pw\Jribwùn bL WJll!: 

qWl)Wt.f1Wflf1 Ub4ùwp4f1ù nL '111W4WÙW9lfWÙÙ oqùbt 
tù UwllnLtfl w2w4gmrabwù «i"ùmtpùllLu» hwuwpw· 
4w4wù 4wqt.fw4bf1Ujnlfaf1LùQ, «Armenia StartUp Cup» 
ungnJiamll bp4pnpf\ llngwùwlm, «:Pl'lrSt » 
hw2llwùriwt.fùbnf1 qtiLmullzw4nL1awJf1ù hwuWflW4W-
ljwù 4wqllw4bf1UjnLfàf1Lù[): 

'lwJ 1fWuw4wùùbpll wnll)flnqpj!bflf1 lltb llwuù 
wùl.[6wp bù bL pwg hwùpmfàbwù hwuwn • U. 
tunpbùwgf1, U[. t.wp·'lnu, U. Pwl.jnLùg, 
'I. Uwiatrnubwù, 4. UwpnJWÙ, '\. Ul)WJWÙ, wùl.[6wp 
tù ùwbL nrin2 hbf!f1wiaùbp: 

Uflw qnpbl:ip[) ll11:il)W'll1nLwb bù 4WJ!lnLll bL hwuwùbtli 
bù ùriwùg, nl.[f!bp wngwùg hwuwljwpqnl.[ l.[6wrinuf bù 
111nLl:iw1 u111tribwqnpbnLiabwù 4wt.f hwmnLwbf1 
hwllwp: npl:ill: JWLbtbw1 bwnwJnLfàpLù • wnL11fln· 
qp11bpf1 hl:ill1 ll111WUWr'lfllOLU t ùwbL mnLbW[ qnpbfl 
t1b411111nùwJf1ù ' PDF mwppl:ipwlm: 

4nJpl:ipf1 hwuwri pn1nri wnLlfflnqpjll:iflù wùl(6wfl l:iù : 

erit.am 

ARTICLES DE FETES 
Costumes & accessoires de déguisement 
Guirlandes. ballons & cotillons 
Farces & nttrapes 
Drapeaux 

lmp &J'wqf1uanpnuwljw'b 
bpwq.tifl t pwgnLlil' 

glif\WUUfW1JWq.f1lnRlfëtf1Lù 
triU.wùp Ujl:imwl.jwl.i hwt.fw1uwpwùQ 'l'I C\UU gbriwu-
UjWÙnL(abwù [ilWÙQWflWÙ-1lÙUU1fllllnLU1fl hl:illl hwt.fw-
Lnbl) JWJLnWflWflnLll t «Sl:il)WULJ.jWÙwqf1Lnnl(apLÙ» llw-
qf1ULnflnuwljwù bpLUqpfl Ub4ùwri4n: UJU Llwuf1ù mtril:i· 
4wùnuf tù!l t"l'I Llwunlfl1 bwnwJnLfàPLùflg: 

'lwJng gbl)WUl.ljWÙnlfàbwù 2nLf12 oritgop wLt[wgnri 
LlwpLnwhpwLtpùbpù wnwLbl Ujwhwù2mwb l:iù lfWflb· 
ùmll UbqwùnLt.f hwpgflù lllf111Wl.ljtlllnr\, pwùf1uwg 
Llwuùwqb.nùbpflù: 'lwJng gt riwul.ljwùnLfàbwù lOO·wt.f-
bwJ Lnwpblf1gf1ù où11wnwf hwJ 4piao2wtuùtrif1 hwtJwp 
WJU tuùriflpù wnwLbt jltuù tiwpU.nri t l)wnùnLt.f: 

'1LULnj1 t"l'l-'1 u. 'l'I QUU gbrjWUUjWÙnLfàbWÙ rawùqw· 
pwù·flùuLnflmnLmfl ùwf\lwôbnùmiatwt.fp 4'flriw4w-
ùwgnLfl «St11wul.ljwùwqtiLnnLfàf1Lù» Llwqf1mnpnuw-
4wù bpwqflrn: UJù qnpbbtnL t hwJwqpmw4wù 
hblllwqomnL(aj1Lùùl;;pj1 f1ùuLnf1LnnLLnfl 2ri2wùw4ùbpnLt.f: 
UwqfluLO('lnuwljwù munLt.fùwnmiabwù nLl)flrlLfàflLùùl;;-
f'I[) 40 ljwqt.fl:iù 'lwJng gtriwul.ljwùnLpbwù Ujwlllllw-
qf1Ulwljwù, Qùlll:irwhnqbpwùwljwù, uf12wqqwJf1Ù 
tiriwLntù!lfl, Uf12wqqwJtiù Jwpwpbf1ntfàf1Lùùbpfl, 
llzwtim.iawpwùmiobwù, 1bqnLwqflmwljwù n1n11111ùl:ipj1 
hwuwlllbf!ulllnLt.f wnljwJ hj1Uùwfuù'lfl f'lùtro: 

Opwqpfl 2MWùwljùbpnLll lm 11wuwLWÙlfbù n1nf1Lnf1 
wnw2w1J1wf'I uwuùwqtLOùbpa, ùwU. Llwuùw· 
qtlllùl;;p Wf1U1WUWhlfWùf1g: 

«U3UOr» 

qt1ulwùw tuou :lmf1gtpf1nJ tL 
t.to2wpt1f1 blftritgw4wù 

Upwrnrtmptwùg ctwllwùwljwgn19 
Messes arméniennes en 

Suisse alémanique et à Neuchâtel 
<twll 'lwugt 

Date Heure Lieu Adresse 

14.07.20 13 1300 Rôn1. KtHh. 8600 Oübendorf 
Kirehe ZH 

11.08.2013 l:l OO Kath . Kirehc 5415 13aden 
Nusshau1ncn AG 

18.08 .2013 1500 Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
dê Cornaux NE 

2508.2013 1300 Rom. Kath. 8600 f)libcndorf 
Kirchc Z.H 

() 1.09.2013 l 1 OO Kath. Kirche 8280 Kreuzlingcn 
Bemrnin TG 

11.09.2013 1830 Ockulnéni/ 8001 Zürich 
Gros.sn1ünster ZH 

15.09.2013 1500 Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
de Comaux NI?. 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel & Fax: 044/840 28 24 
E-mail: dershnork,;;,hisneed.ch 
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ECOLE TOPALIAN 

Pondation Hagop O.Topalian: Route de Trolnex 64, CH-1256 Trolnex (Gen•ve) 
qcole.topa!jan@centre·arn>pnieo.aeneve ch; www.centrc·nnuenjen·geneye.ch 

No5 
'lw11gwqf111J9 S/11/flli <lwuw ?w1J111wlif1 
hl7U7: 
l. llu/11/t np 20 U1Ulf1/1 'IUIJUIUUIUJlJnLlf nLUntg/rl 
t11 IT11b1 lit wpl}tll .lf1Lf1t 12 utUJf1/1(uquwb2001 
fi'.) wzfllwutntž t,z taol/lwtbUJlJ tf/1op/Tw; 
11umngnul, Wf1f1/iQ/l wtbl/1 hlt"zut qwplil/1 t 
hwžwplit w;u l/wž wz/llwá 
111wdbt/1 111wppbpm,a/11.llllltp1J zul'ut bll: 
Uubll, nn WJôUlbr\ bu flWUWLWôr)nlll tfl 12· 17 
uiwnbltw••tnf1\J ltb•uw pw\Jnt.rafll\J ( riwuwriw•nlll 
2<>·119 Wlb[fl UQWltbf1Ul, UlWf1bltw\J UOUl 300) flult 
WJULnbr\ UJtlb\JUQWUl[! 11 UQW\.tbf1Ul tlf nL\Jtgb[: 
UJf\111.hw\Jribflb ltWfllll\ tu wuti, nn WJUlllbr\ wl blll 
ridnLwf1 t wztuwuibi, (1\JwJwb wnw2fl• hUJJbwgpflg 
2WUl ht;iui t tnblnul' umtnptg•bt Qflbt bl 1.twnriwi, 
•wbl Ulbrtbltnt.raf1LlJ\Jbf1 \lbf1 UlWLnllnlpflL•flg .... ) 
11w\Jfl nn 1ltwJ qn\Jt 2 w2wllbf1Ln' \Juw\J flnt•g 
Lnnlliw1\Jbf1ml (hwJbnt•fl pw•wLnp , pt 
qnwlnfl, LnWô[! hwJbnt\J f\JoubtnL bt 1w• b•w -
f1Wf1nL13flL• •bf1Cl ltWLnWflb[nL UjWJUWô[!, JWLnltWl.lltU 
tuwn• [!\JLnw•N!n Lll, •nJ•flult uiwf1pbfl tfŸ f1pb•g 
hw6wf\Jwb riuinng\Jbn• f1nb\Jg 
ljw\Jn\J\Jbf1nlj, w!JtnQlll U1Wf11lfl!! ... ): LIJllUltu 
np, riwuwriw•)l hwllwf1 b(lUJqflfl ltwqlltt• nt 
flnwltw•wg•bUJ 2Wll1 r)dnLWf1 t (fll(llllf!WôHllfl 
w2wllb!1Lnfl hwllWfl w\JhwLnwljw• b(lwq/lf1 IJ. 
w•hwLnwltw• lloLnbgnul): Swflpb(l b• \JnJ\Jflult 
hflll\Jwltw• r)WULUQf1fl0!1Cl (hflllw ltw\J •wbt 
t 1bltLnf1n•wJfl• LnWf1pbpwljnll, npn• gflg OQLnnLb[nL 
hwllwf1 uitLO(l t nLrtbltgb1 w2w1.tbnLnfl\J iat 
r)WUWflWônLU, jat LOWôQ): 
U•wgwb pn1n11 iatuw•b (l• nt uibritltnt.raf1L••bf1[!, 
nLuntgnriwltw• '"riiant.rabw• li. qfluinL13bw• 
\,wtuw11w11nl.(abw\J tinrillflg uuibribntwb, \Jb11wnbw1 
hb11flw13\Jb(l[!, [!l!Ulflnlž tž QUUl l.llWUlUWljw• 
Ul0ôbf1fl bt UQW\.tbpUlôb(lfl hôWf1W1.llf1nl1311 Lôôbf1 .fl1 
tnpbll\J wlll/lnl/lntu l/lnflfllllt 
2. ?nl/Z qpw111.ntž t/l llw/J. bpqlip/1 
ntuntgžwžp, /1"ZIJ qwuf/l UIJfJ žwuf1ll: 
UJn, tnqbflfl QôLnf1nt.raf1L•[l bL •nLwqwljgn qaflt•Q 
n(•b • flnb•g •npnLiaflt•• tno' bf1Clll lf1\Jfl nl(lwtu, 
tuoupbp\J nt onwcf2Lnntiaflwo wlblll uiwpq .... 2001 áflg 
llf1\J1bL WJU UlWflfl bpqb[ t\Jj! 74 bpq, ult¨ntll Qflntž 

bbnwqpnll, JbUlnJ hwllwltwncunll, \JwtL 
1winti•wtnwn, np hWJbpt• t\IWJ1f!W911f\ bl.111J\•lipQ 
bw 1.tw11nriw\Jw• 11wnriw1: nri b\Jn(\\Jliflll htLn 
r)l.llflngfl ltWl.llll 6w•wl.llwf1hmt t , 
ht;iuint.rabwllp •11w•g nU\Wflltntu b\Jf! nLunLgw• n1.1111 
bpqfl iat ptm•nt w™ Lnbuwhn1mtw1.tn. rat f\Joupbf1(): 

Mme. Valya Dadoyan 
Institutrice de la classe des grands en armŽnien 
oriental. Fait la comparaison entre son exp• rience 
d 'enseignement en ArmŽn”e et dans la diaspora, à 
Gen•ve. Elle constate que malgrŽ le nombre peu 

des Žt•ves dans sa dasse à l'école T opalian, 

R6dactlon: Mara1 Wurry 

le travail fourni est tr•s important à cause des niveaux 
tr•s disparates entre les enfants de la m•me classe. 
Elle met l'accent sur l'apprenUssage de la tangue sous 
diffŽrentes formes (lilm, histoire, f•te religieuse, 
science, .. ). 
Valya enseigne aussi Je chant à l'Žcole et accompagne 
les enfants au piano. 

Quelques lignes qui retl™tont la pensŽe de tous les 
Žl• ves qui ont eu lout dlpl6mo et qui quittent cette 
annŽe l'Žcole Topallan 

Tr•s ch• re Nevrfg, 
Tr•s ch•res Annie, Hasmlk, Meda, Valya et Ani, 
Merci pour les mots, les chants, les danses, les 
pri•res , l'histoire de notre pays l ArmŽnie que 
vous m'avez appris. 
Merci pour les succulents repas que j'ai dŽvorŽs 
tous les mercredis! 
Aujourd'hui, je sais lire el Žcr ire I' ArmŽnien, el 
c'est gr‰ce à vouai J 'emporte avec mol tout 
votre Amour, votre GŽnŽrositŽ et votre Patience 
sana Fallte ... Au seul! de mes 12 ans, je viens 
vous dire du fond du cÏur MERCI! Je vous 
souhaite un bel ŽtŽ et vous fais d 'Žnormes 
BATCHIGSI 

Arsen Attarlan 

Weekáen les ifil!X Jlil l 'UAS, 
l 'Žcole d'Žchecs Topallan y a participŽ activement, 
sous la direction de Raffl Garlblan. Il y a eu 2 tournois 
d'Žchecs. Le premier, samedi dont fa cadence Žtait 
de Ç10 minutes par personne" (rapide) et l'autre le 
d imanche ¥5 minutes par personne¥ (bfitz). Il y a eu 
beaucoup de participants de l'Žcole d'Žchecs Topallan 
et plusieurs d'entre eux ont gagnŽ: 
1"' tournoi: Garabed Yetegen (2e du tournoi). Armen 
Gariblan (3e du tournoi et trophŽe T opallan 
rŽcompensant le meilleur joueur de moins de 15 ans). 
Kor Gael Toruslu (2e des moins de 15 ans). Alik 
Garlbian (3e des moins de 15 ans). Ludwig Vahram 
Topai (1er des moins de 12 ans), A1sen Attarian (3e 
des moins de 12 ans). Nathana• l Kassighian (1er des 
moins de 10 ans), Raphael Toruslu (2e des moins de 
1 O ans), Grace Kassighlan (3e des moins de 1 o ans), 
Lydie Kassighian (l•re fille) et Sarah Kristensen ( 2e 
fille). 
?" tournoi: Garabed Yelegen (1er du tournoi), Armen 
Garibian (3e du toumol), Christophe Kurl<djian (4e du 
tournoi), Alik Garibian (1•re des moins de 15 ans), Kor 
Gael Toruslu (3e des moins de 15 ans), Ludwig 
Vahram Topai (1er des moins de 12 ans). Astrig 
Marandjian (1•re fille) et Sarah Krlstensen (2e fille). 
Une excellente initiative enrichissante de faire 
participer les enfants à cet ŽvŽnement Inter 
communautaire. 

Afik Garlblan 
Dates à retenir: 
Mercredi 11J0912013 ta rentrŽe de l'Žcole Topallan 

& Mise en page: Ani Ebighatlan 



7 -

.@-O<I>Ul bU'L '1'11.rna -ECOLE TOPALIAN 
Visite au CERN: 
Hommage à Medz 
Varoujan Attarlari 

Le mercredi 8 mai 2013, c'était 
l'effeivescence à l 'école Topalian. 
Nous étions tous excités ! Enfin, c'était 
le jour où nous allions visiter le CERN. 

À 12h30 nous avons pris le bus devant l'école. Nous 
nous sommes rendus au CERN "Centre Européen 
pour la Recherche Nucléaire", le plus grand centre de 
physique des particules du monde. Nous avons chanté 
tout le long du trajet les chansons que nous avons 
apprises à l'école ... 

Nous avons commencé la visite avec un guide 
pendant laquelle nous avons écouté des explications 
sur le CERN, suivies d'un film sur l'accélérateur et le 
détecteur des particules. Nous avons fait une visite 
virtuelle du LHC sur les particules et sur l'expérience 
"Atlas" (le lieu du croisement des protons dans 
l'accélérateur). Certains de mes camarades étaient 
très intéressés, ils ont posé beaucoup de questions et 
cela a plu à notre guide. Je n'ai pas toujours tout 
compris ce que le monsieur disait . .. 

Cette visite et ce guide, qui était un grand père, m'ont 
fait penser à mon Medz papa. S'il était encore là, 
peut-être l'aurait-il commentée? Peut-être l'aurait-il 
expliquée autrement, plus simplement? 
En effet, quand mon grand-père et ma grand-mère 
sont arrivés en Suisse, il a poursuivi sa carrière 
professionnelle au CERN, et y a travaillé jusqu'à sa 
retraite, à savoir plus de 25 ans. Je sais qu'il a occupé 
des fonctions Importantes, et qu'il était respecté. 
Il s'en est allé quand j'étais encore petit, mais ma 
maman m'en parle souvent. Je sais qu'il était engagé 
dans notre communauté el dans plusieurs causes de 
défense de notre pays, l'Arménie. 

Arsen Attarian 
f ête de l'école I opalk!Jl. 
Le dimanche 23 juin 2013, les enseignantes, les 
élèves et leurs parents ont fêté la fin de l 'année 
scolaire. Un spectacle simple et chaleureux a été 
présenté. En préambule, récitation de poésies : c'est 
dans ces moments-là qu'on se rend compte de 
l'évolution linguistique des enfants et leur aisance 
dans la récitation de nos beaux poèmes. Même si 
certains pensent qu'il est difficile d'apprendre une 
langue en fréquentant une fois par semaine l'école et 

même si l'élève est issue d'une famille mixte, les enfants 
peuvent toujours nous étonner et nous laisser en 
admiration devant leurs capacités d'apprentissage !!! 
En effet, les enfants ne peuvent pas avoir en si peu de 
temps une grande Instruction pédagogique, ce qui 
compte c'est d'avoir appris les bases de notre langue, 
notre histoire mais surtout l'amour de notre pays 
l'Arménie. C'est la mission de l'école Topalian. 
Remise des diplômes aux six élèves qui ont déjà 
effectué sept ans de scolarité au sein de l'école. 

Remise des diplômes et des médailles aux élèves 
méritants par le président de la Fondation Topalian 
Monsieur Edmond Pilossian. 

Félicitations aux élèves qui ont obtenu leur diplôme 
cette année : Adrian Yeghiazaryan (classe de Valya), 
Agathe Wurry, Arsen Anarian, Kayla Cadamagniani, 
Marie Wurry, Sacha Kurkdjian (classe de Nevrik). 
Les médailles du mérite ont été attribuées à : Paulina 
Doudak (classe de Hasmik). Sériné Porta (classe de 
Nevrik), Arman Avedissyan (classe de Valya). 
Mme le Ministre plénipotentiaite Saténik Abkarian a 
remis le prix de parents dévoués à sa fille Yeva 
(classe de Valya). 

La 2ème part.ie du spectacle, représentait des chants 
et des danses exécutés par les petits (la nouvelle 
relève de l'école). 
Dans son discours la responsable de l'école a fait 
remarquer : «grâce à la Fondation Topalian, notre 
communauté bénéficie d'un soutien inestimable, de la 
part de son conseil qui est présent et actif. là où il faut 
et quand il faut». 
La fête a pris fin avec les chants et un repas barbecue 
traditionnel préparé par les papas et un plateau de 
desserts digne d'une grande vitrine de pâtisseries 
offerts par les mamans des élèves. 
Le nom de Hagop Topalian reste et restera toujours 
indissociable de la communauté arménienne de 
Genève. 
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Le concours de Poésie lnterscolalre 
fi l'école Topallan 

Dimanche, le 2 juin 2013, pour la première fois, 
l'école Topalian organisait un concours de poésie 
interscolaire Suisse - Rhône Alpes, dans ses 
locaux ˆ Troinex - Genève avec la participation de 
l'école ARAKS de Villeurbanne, l'école de la Croix 
Bleue de Vienne et l'école Papazian- Markarian de 
Lyon. Les concourants arrivent le matin 
accompagnés de leurs enseignantes et leurs 
parents. Ils assistent ˆ la messe de dimanche. 

Le Révérend Père Hayrik Hovhannisyan bénit tous 
les enfants présents ˆ cette occasion. 

Tous les convives (quelques 150 personnes) étaient 
réunis autour d'un repas servi dans une ambiance 
familiale ˆ l'école Topalian. Le Révérend Père 
Hayrik Hovhannisyan a lait honneur aux invités en 
récitant deux poèmes. 

Le jury composé de cinq personnes comptait: deux 
enseignantes de l'école Topalian, Nevrik Azadian et 
Valya Oadoyan, de Lyon Cécile Kassapyan, ècole 
de Villeurbanne, Marie Basikdjian et Suzi Hatayan. 
Il y avait vingt-sept participants, dont quinze de 
l'école· Topalian et cinq qui ont emporté des prix . 

La catégorie 6-8 ans: 1er f rix Hugo Hatayan (Croix 
Bleue-Villeurbanne), 2èm prix Alfred Hanonik 
(Markarian-Papazian). 3ème prix Cléa Hatayan et 
4ème prix Matéo Karakas (Croix Bleue-Villurbanne). 
Le prix du publique a été attribué ˆ Ariana 
Hovanissian (Topalian). 

La catégorie 8-1 O ans: 1er prix Lisa Shadin, 2ème 
prix Victoria Vartanian, 3ème prix Arman Avedissian 
(Topalian). 
La catégorie 11-12 ans: 1er prix Vahanik 
Kaloustyan (Croix Bleue - Vienne). 2ème prix 
Agathe Wurry (Topalian). 
La catégorie 13-16 ans: 1er prix Alik Garibian 
(Topalian), 2ème prix Marie Wurry (Topalian). 
Tous les autres concourants ont été récompensés 
pour leur participation et leur courage. 

Le concours a pris fin avec des chants populaires 
que tous les participants ainsi que tous les présents 
se sont mis ˆ chanter spontanément. 

' ( ' . 
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Cet événement culturel de très haute importance et 
de très grande qualilé, organisé par l'équipe de 
l'école a remporté un franc succès. Les invités sont 
repartis chez eux heureux et contents, avec l'espoir 
et la promesse de recevoir les élèves de l'école 
l'année prochaine. Quant aux jeunes, ils ont 
découvert combien la poésie arménienne est belle 
et vivante. 
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Le hŽros armŽnien que les Turcs prŽfŽreraient oublier 

Rappelons-nous le capitaine Torossian. ConfrontŽ ˆ 
l'anniversaire, biel)t™t centenaire, du gŽnocide d'un 
million et demi d'ArmŽniens. hommes, femmes, et 
enfants par les Turcs ottomans en 1915, le 
gouvernement de Turquie se prŽpare ˆ noyer la 
mŽmoire des massacres d'ArmŽniens dans des 
cŽrŽmonies commŽmorant la victoire turque sur les 
AlliŽs ˆ la bataille de Gallipoli qui eut lieu la m•me 
annŽe. Les spŽcialistes, favorables au pouvoir, ont 
dŽjˆ fait de leur mieux pour ignorer la prŽsence de 
milliers de soldats arabes au sein de l'armŽe turque ˆ 
Gallipoli et essayent ˆ p rŽsent de traiter un officier 
armŽnien de l'armŽe turque, qui avait ŽtŽ dŽcorŽ pour 
sa bravoure ˆ Gallipoli, d'un menteur qui aurait lui-
m•me fabriquŽ son autobiographie. 

En fait, le capitaine Sarkis Torossian avait ŽtŽ 
personnellement mŽdaillŽ pour son courage par 
Enver Pacha, le ministre turc de la guerre, l'homme le 
plus puissant dans la hiŽrarchie ottomane. Le plus 
grand hŽros de Gallipoli, c'est Mustapha Kemal, qui a 
fondŽ. sous le nom d'AtatŸrk, l'Etat turc moderne. 
Mais au regard de quelques-uns en Turquie, parmi 
les historiens les plus en vue, qui voudraient 
transformer Torossian en fraudeur, le mot 'moderne' 
devrait •tre sans doute •t re mis entre guillemets. 

Et maintenant, ces universitaires vont jUS!:JU'̂  
$OVtenir qye le •apitaine armŽnien a inventŽ les deux 
mŽdailles re•ues d'Enver. Par contre. Taner Ak•am, 
l'un des historiens les plus fervents ˆ avoir 
pleinement reconnu le gŽnocide de 1915, áa retrouvŽ 
les descendants de la famille Torossian en AmŽrique, 
rencontrŽ son petit-fils, et examinŽ les deux dipl™mes 
des mŽdailles ottomanes dont l'un porte la signature 
originale d'Enver. 

La Turquie, comme on le sait, veut adhŽrer ̂  l'UE. Il 
m'arrive ˆ moi aussi de penser, incidemment. qu'elle 
devrait y adhŽrer. Mais comment pouvons-nous dire, 
nous EuropŽens, que le monde musulman veut rester 
'en dehors' de nos 'valeurs' lorsqu'un pays musulman 
entier veut partager notre sociŽtŽ europŽenne? Nous 
sommes dŽfinitivement des hypocrites. En outre. 
comment la Turquie peut-elle encore espŽrer adhŽrer 
ˆ l'Union EuropŽenne alors qu'elle refuse encore de 
reconnaitre la vŽritŽ du gŽnocide armŽnien - et 
cristalliser cette nŽgation jusqu'ˆ s'en prendre ˆ un 
officier ottoman mort depuis longtemps? Le fant™me 
de Dreyfus serait-il ˆ l'Ï uvre dans cette 
circonstance? Aussi longtemps que le gouvernement 
turc battra le tambour de Gallipoli en 2015, le 
fant™me de Torossian hantera les champs de bataille 
de Gallipoli de 1915. 

Ses mŽmoires, ÇDes Dardanelles ˆ la PalestineÈ, ont 
ŽtŽ publiŽes ˆ l'origine ˆ Boston áen 1947. Ayhan 
Aktar. professeur de sciences sociales ˆ l'UniversitŽ 
Bilgi d'Istanbul, avait pris connaissance de ce livre li y 
a vingt ans et avait ŽtŽ ŽtonnŽ d'apprendre - Žtant 
donnŽ la tentative de la Turquie d'annihiler la 
population armŽnienne enti•re en 1915 - qu'il y eut 
des officiers d'ascendance armŽnienne combattant 
pour les Ottomans. Les huit mois de la bataille de 

par Robert Fisk 

Gallipoli - un dŽbarquement alliŽ con•u par Winston 
Churchill, dans les dŽtroits des Dardanelles dans 
l'espoir d'occuper Constantinople, aujourd'hui 
Istanbul, la capitale ottomane et de contourner le 
verrou des tranchŽes du front ˆ l'ouest - ont ŽtŽ 
dŽsastreux pour les Britanniques et les Fran•ais, et la 
masse des troupes australiennes et nŽo-zŽlandaises 
(les forces Anzac) qui combattait avec eux. Ils 
abandonn•rent les t•tes de pont sur les plages en 
janvier 1916. 

Dans son livre, Torossian raconte les combats 
fŽroces de Gallipoli et les aulres combats auxquels il 
a pris part - jusqu'ˆ ce qu'il dŽcouvre sa sÏur, vers la 
fin de la Grande Guerre, parmi les rŽfugiŽs 
armŽniens des convois de la mort vers la Syrie et la 
Palestine. Il s'Žtait d•s lors enr™lŽ dans les forces 
alliŽes, rencontrant sans l'apprŽcier T.E. Lawrence 
d'Arabie ¥ l'appelant simplement ÇtrŽsorier-payeurÈ -
avant de retourner en Turquie avec les Fran•ais . Il 
s'Žtait rendu finalement aux USA pour y finir ses 
jours. 

Le courageux professeur Aktar, cependant - relevant 
de ses coll•gues Çle manque de volontŽ ˆ 
reconna”tre qu'Arabes et ArmŽniens aient combattu 
dans l'armŽe ottomaneÈ - dŽcida de publier le livre de 
Torosslan en langue turque. Ce livre fut 
favorablement accueilli jusqu'ˆ ce que deux 
historiens de l'UniversitŽ Sabanci ne prennent 
l'Ïuvre d'Ayhan Aktar comme une insulte. Le docteur 
Halil Berktay, par exemple, a Žcrit sur 13 colonnes 
dans Tarai pour dŽmontrer que le livre est 
enti•rement une fiction, et que Torossian est un 
menteur, une opinion qui correspond ˆ ce qu'Aktar 
appelle ><diffamationÈ, ÇC'est le 'document 
traumatisant' d'un offic”er armŽnien intŽgralionniste 
qui a combattu pendant la (Premi•re) guerre 
(Mondiale)>., a dŽclarŽ Aktar. ><Mais sa famille avait 
ŽtŽ dŽportŽe dans les dŽserts de Syrie en dŽpit du 
fait qu'Enver Pacha (le ministre de la guerre et 
l'homme le plus puissant dans la hiŽrarchie 
ottomane) avait clairement donnŽ des ordres aux 
gouverneurs locaux de ne pas dŽporter les familles 
des officiers. 

Les ArmŽniens de rangs subalternes de l'armŽe 
ottomane avaient ŽtŽ dŽsarmŽs et massacrŽs dans le 
cadre du gŽnocide, au cours duquel les femmes ont 
ŽtŽ systŽmatiquement violŽes par les soldats et l> )> l> 
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Echecs 

Gohar Tamrazyan, 
championne suisse des filles 

de moins de 12 ans 

Nous avons le plaisir d'annoncer ˆ nos lecteurs que 
lors du Championnat suisse des filles U12/U16 qui a 
eu lieu ˆ Siebnen, dans le canton de Schwytz, les 15 
et 16 juin dernier, Gohar Tamrazyan (9 ans) a 
remportŽ avec 6 points la premi•re place parmi 32 
participantes de sa catŽgorie, devenant ainsi 
championne suisse des jeunes filles (U12). 

Gohar Tamrazyan est nŽe le 31 mai 2004 à Erevan. 
Depuis 2011, elle vit avec sa famille à Derendingen 
(Soleure). A l'Žcole, elle a une prŽfŽrence pour les 
mathŽmatiques mais s'intŽresse aussi aux langues. 
Actuellement, elle consacre une grande partie de son 
temps libre aux Žchecs. Elle s'exerce quotidien-
nement seule ou avec son coach, ou alors avec sa 
tante en ArmŽnie via Skype. Gohar aime Žgalement 
la natation et joue la guitare. En ArmŽnie, elle faisait 
partie d'un groupe de danses populaires armŽ-
niennes et a eu l'occasion de prŽsenler la culture 
armŽnienne à une audience suisse ˆ travers tes 
danses. 

Nous fŽlicitons la petite Gohar et lui souhaitons de 
nouveaux succ•s à l 'avenir. 

Le hŽros armŽnien que les 
Turcs prŽfŽreraient oublier 

l>- l> l> les gendarmes turcs, ainsi que par leurs 
miliciens circassiens et kurdes. Churchill a dŽsignŽ 
les massacres comme un ÇholocausteÈ. Taner 
Ak•am , l'historien turc qui a retrouvŽ le petit-fils de 
Torossian, avait ŽtŽ sidŽrŽ par la rŽaction ˆ l'Ždition 
turque du livre ; Çune critique, ditáil, est allŽ jusqu'ˆ 
prŽtendre que l'officier armŽnien n'avait pas existŽÈ. 
Le livre, avec l'introduction d'Aktar, ouvre une br•che 
dans la th•se dominante en Turquie tendant à 
prŽsenter la guerre de Gallipoli comme une guerre 
des Turcs. Comme le montre Aktar dans son 
introduction, non seulement Torossian et d 'autres 
ChrŽtiens eurent un r™le important ˆ Gallipoli, mais 
quelques-unes des unitŽs militaires Žtalent 
composŽes aussi d ' Arabes. 

Le ministre des affaires Žtrang•res Ahmet Davutoglu, 
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Unicomp [!ôl.jbrnqajiLô[! 
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¥ Classmate PCátr: 
UJu tlwuji\J, [!Ulll News.amá 
11, JWJU1ôWO t Microsoft 
n•4trnqatw\J hwJwuuiw\Jbw\J qpwub•bwljfl ui\Jopt\J 
C111j1qnp Pwpubritw\J: 

UWf11!WLn[\UWô Wf1U1Wl!Pô U1bU1![! JWf1UW[lgnLwll t 
JWlllnLlt bpbtuw•tpnL hwtlwr ¥ iatiatL t, wtlnt.(I bL 
qwJ• Ltrtw 1\11L111'l• t: 

bpwqpwJf1\J wut whm[nL.fill'lll.10 f1pwá 
l.jw•wgn Lgwb t Microsoftá[!, (tlwu•wLnpwuttu ¥ hwtlw-
4wrqf1m wutwhnqnLwb t Windows 8ánt.L nLunLtlá 
•wl.jw• bpwqflp\Jtpnt.I, nLIJfl w•q6wp b1blfuirn•wJ1'l• 
lj1nuia tL WJt•): 

UJU wnw•b•WJWU11.jnqaj1Lô[! WJô t, np 
nLlJj1 hwJbpt• uuibf)•w2wr: wnctt11n 
169.000 ripwtl t, uwLtwJ• Cl. Pwpubf)bw\J JWJU'l•wll t, 
np t/flWJô bpwqflp•bpnL 2nLljWJWl.jw• wpctt110 WJl)l!Wô 
t: 

Upl)tlJ Ltwqtlmwll tfŸ w11w2'11J 1000 Classmate PCátrn: 
ii LIWNWti.ihlll "lhq-
•tu 01Jiawg11fl• llw\Joiaw\Jw1nL1 Classmate 
PC-ti \Jt1m2tilJ hl:iU'I, ljlwlf\WI! JWJU'IôWO t, n('I 
U1WôP t1t2 UU1bf)bnLj1 w•n\Jg qw•qn LLUïWJl'l• W[\U1LUf)¥ 
rnLfiltlL•[! á uiwrtt.iw• 2.5á30 hwqwn hwtn, 
nruttuqn wnw2'1• riwuwpw•gli pn1n11 bpbtuw•bp[! 
nL•b•w• w•n•gtlt: 

Cl. Pwriutritw\Jfl ljwribfl11mf biat Cassmate PC - '1 
Wf1lnLUr)f1nLfi!GWô Qnf10Wf1W('I qnpbo\Jiawg•bpnLô tlt4 
tlwuo liriwltw•wgnLji t1t2 (•tpljwJl'lu 
lt'flf'lwLtw•wgnLl'l t/flLUJô ltbf1211• ' LtwqtlnLl;tnL\J lj1nq[!), 
nLutnli fl•121Jwnctt110 Ltwf'lbtfl t qqw†'I •nLwqtg•bt: 

qui a parlŽ il y a deux ans ̂  Gallipoli, a rendu compte 
avec une parfaite franchise de la fa•on dont la 
Turquie prŽvoyait de dŽfinir le gŽnocide armŽnien 
pour son centi•me anniversaire. ÇNous allons faire 
conna”tre 1915 ˆ travers te monde entierÈ, a-t-il dit, 
Çnon comme l'anniversaire d'un gŽnocide que 
quelques-uns prŽtendent et calomnient (sic), mai.s 
nous allons le faire conna”tre comme la glorieuse 
rŽsistance d'une nation - autrement dit, la 
commŽmoration de notre dŽfense à Gallipoli¥. 

C'est ainsi que le nationalisme turc s'appr•te ˆ 
donner sa version de l'histoire dans deux ans. 
Cependant, les descendants de ceux qui sont morts 
dans les troupes Anzac à Gallipoli, pourraient 
demander à leurs h™tes en 2015 pour quelle raison 
ils n'honorent pas ces braves Arabes et ArmŽniens ¥ 
dont le capitaine Torossian ¥ qui combattaient dans 
les rangs de l'Empire ottoman. 

(Article paru dans The Jndependent en anglais et traduit 
par Gilbert BŽ9uian pour armenews.com) 
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llWJfmLu q111ùnLnfl UJC!211'1!! tlWÙf!Cl llbflwljwnnLQbtnL 
hwl/wp: 2009 fa· WJUU'lb!l ûhlf\.rwpljwb ljbpwlfwnnLgn-
l)W(jWÙ w2tuwll1WÙf!Ùb[1(! 2012-fiù WLWf1U1pÙ bù 

bL Umqwù Uwtqwù6[! S1lù1trn tfwù111lù 
(jwpqwtlf16wl! 111w1nL ùtqw111wlfnL1 w11-

ritti pulj l)p\lb[ t lônl.(lflf1WJf1 U2WlfnJrafl ÙWf\JWflW-
(101.fiplÙ: 

rù1 tlb11wpbf1nLll t 11wnbtw1 hw;bpti 111bw1 qnJ11ll uti2n-
gnL1 UJ1tflWnWU1t(1 l)Wpllwb «Bn1»-pù, WtqW Owhup 
lln!Ji wùmù(! l!rmri lôwùqwpw\JÙl:if11'1 tL lf2wljnJrati 
hf11.fliwririwlfli Ltn11utig LltriwltwùqùLnLll t 11wnbbw1 UJ-
itwrniiti UttiUltJ lt11qnLIJ qmùnLnl\ JnLùwltwù raw1iuti· 
JWf1htiu bltbf\bgf1ù: Cnl.(lf 9 Utittmù ranLflJlWltwù tflnw 
wridbgwll ljbpwltwùqùnriwltwù w2tuw111wù11ùtpn ùw· 
tuw111tuLnul t WLWf1U1tlù hwugùtt WJU U1Wf10LWJ JOLttlU 
wl.fuflù: Uf\Pfll.(lti hwrinf!riuwup, 1873 ,a. LtwnntgnLwb 
UOJÙ b4tribgtiù ltf\QOL wllbùwqt11tgf1lt bL Ù2WÙWLnfl 
2PÙOl,aPLÙÙ t: 

UJu wutùn ùwtu wnrnul t qpouwiri2nL,atwù Uflf119nll 
2whnJra Wtqwhnllbtnt ùtqwmwljnlj: -tb11wtiwnnLgnrn11 
l!fll'IULnnùtwltwù hWLWLn#!li WJU 
Ql!OUW2fl2tllfùt11tiù 40 Qf1WLbù n1 Uj'IWJÙ tintùg hùOLfr 
twl.fp, WJl ùwbL • q111ùntwb l{WJf1ti pùw4wù qt11bg-
(jnL,abwup: UwlfwJù, pwgfl rinwuwLtwù 2whpg, LtwJ 
ÙWbL \Jtlf WJ( • QWl'\U1Up ÙtqWU1Wlj. WJI) 1.Jbfltq «filOfaW· 
ljlbt» WJÙ Ubl'\l!O. Ofl pflbÙI! 4f10LU tù. hwjbptig nL 
Oul.fwùbwù ltWJUflOL!Vbwù utiw 11nfluU1nllbwùt11tig 
l.fbll ianrnLI QOJI! tu1t1nL hwt.lw[l: 

n1.2wqnwL t, nfl «UwUjwù6o» tL «l?n1» tuupbnfl 
«Jlf1tiumnl.Jtwutp» WJU ljbflwpbflt.lnLùl!ll w uwhuwùw-
ljlw4LnLll \ltlWJÙ tlttritgpùb[l, UWLnnLnùbp OL \jWÙf2bf1 
ljt11wLtwùql.rb1nlj: '-ltpfbflu UwUjwù6[! hwuw1uwpw-
ùmu, Oflll UjWU1lfWÙOLU t ÙOJÙWÙnlù f\lllpf1ù, U1bf\ti 
OLÙbgWL utûjlùwp, npo, Ofll!WÙ q (MLWJ, 
ùnLpf1nLwll tp Sbl\WUIJlWlJnL(atwù dwlJwùwti hwJbf1tl9 

l.np .Sw\Jw1.11w11h, l.nfl 3nJUtifl , 
'\.nfl 

;:. l> :-ljwnntgu1lU t Of'lll2wl!fl llWMl.jwùg bL llwuùWLnfl 
lllilfbflnlfal:iwù 2Whbflll UUjWUWf1ltbtnt hwuwn wnwfl1\J 
hbprafl\J: 
utli mwnfl wnwf 2012·11 JOL\Jf1uflù, LbnlJWJf1\J '\wnw-
pw'1J1 1.twnwL1wnnl(ll!lLùQ hwu111w111b1 tn ltW2tùp hw\J-
llWllWJf1f1 2whwqn11Mwù onwqf1ro: «'lltJu ûhraw1u» 
[!ÙlJbflnl.jê)flLùQ, Of1Q U1Wflf1Ubf1 2W(1nLllwlj bf\bt t U11gw-
f\1'1 hfliJl.IWl.jWlJ WUl:iÙWf\l"20fl hWf1ljWLnnL\J • 2Ùnphl1L 
'lpupnùf1 hwùp,wLtwJnti 2whwqnnlluwù, 
Lnwnllùtntiu lto 2whwqn110f1 unn • ltu.Qt\Jti hwù11w-
llWJfll1 Of1fl U1Wf1Wbl!Q QUl1Qf140LU t UW[lU1WljbpU1p 
2f12UJÙfl '-tWflriwbnn, \,bflflflù 3nnwraw11 tL ISw\Jljwrawri 
qlllllbfl[!: ULnUJÙWtnL bù Ulllflùb tL llntlltq· 
U1bù: UJu bpwqpll hw\IUJll "'ÛU(b)!U• Qùlfbf1J11.(1l/1ÜJO, 
nflllù tqwtnlfwùnul t «"ll:]u UbiawtU»-Q, Qùf'lhwùnt.fl wn-
llw!Jp lJbfll\\JbtllL t 80 tJlillmù l\OlWJl: \.,wfuWLntluLnLIJ t, 
n[l hw\Jf!w\jWJflll inwrit4wù ltll l.lzwltll 17 U'tù ranù hwù-
f!Wl!Wfl, Of1[! tL ht:ùg hwllwhWJWl.jwlfwù 
hlillùwrif!wûjl lltifl19\Jb11nL1 l.jwnnLgnLblflll Uwpmwlitnur 
Ltwriritùf1u 6w\JwUjwf1hnl( l!ll hwugnLti '-IWfll\bùtiu f!W· 
riwiati hwpbLwùnLratwl.fp ctmùnLnfl :lOI\ bpltwranlllWJflù 
Ltwiwnwù, f1u4 WJÙU1bflf19, wriritù bplfwiaqbnl(, 40 
hwugm.f1 U1wLbpl\l1 J!Wf\Wllti Ujf\\JbwbnLtWflWÙ: 
Uhw uw t tqwLn6wn[!, n[l htiiJUwrirwt.lll 
npn2 ùtr1.tw1wgnLgf11ùtn, oum lltri Lnbl'\bltnLra'1tùùtnf1, 
ritu bù hwùl)l:u t4t1 ùwtuwqbflù, U1ù'1b1m.[. nri 6wùw-
ll1Wflhfl hwllw11 ùb[ll]f1nul UlMI? t wùti\J 
ÙflWÙfl, ntlJlbfl llllllln\Jwtnri uin1wpùt11ti 2whnJ1V tù 
ULnw\Jw1m 4wit1Jll hwtr11witw1nfl9: 
Uùljwuljwll, WMWf1W90lwll llQ tllùt(1, bfat 

wllb\.rwtlbb qnLllwfll! 
tunUU1WUW{l «'-lwtbl!U• ltwl/ Ùf1WÙ tqWUl-
4wùnri «"lt:Ju UtrawtU»(!: trat '-lw11f\bùf1u-llw11111wljtp111 
ÙOf1 6w\JWUjWf1hfl hWUWf1 wùhnwdtzu1 t 30 Ujllflnù uin-
(Wfl, WUlW wnùnLwqù WJ'1 qnuJwnfl l!tun tqh.nj! t 
U1f1WUW'1(1bù WJÙ où4t11nL,af1LÙÙb[lU nL wùhwtnùtp11 
nrinÙf! utnwùwtnL b\J UtiltinùwLnfl 1nn1wnùt11fl t tiwunLtn: 
4pljùbùl!, uw4wJù, nri w\Jltwt\J 2w11dwntiJàùb11fl9, 
'-lw1111tùtiu-uwruiwljtp111 ùnri 6wùWUlWf1hti 4wnnLgnL-
uo Wf11)W[lWgnLwb ùwtuWQflb t, 11wùti nri b[l4WflWU1bL 
l!Ln[lnUUllJlnll WJÙ nùofl ltwnbtn[lWQOJÙ Ù2WÙWljnLiaflLlJ 
Upgwt\Jll tL wùl(uiwùqnljatwù hu.,gnLIJ: 

lô.3. 

pn\JwqWL,anuub QnJl!fl l!wùwtuouù tn 
«Of1t\Jf!ùbf11l nqllù. htLnbLbt Sbf'\WUUjWÙnl.jê)bwù hbLn-
l!f1ù • «lf!tw1 QOJJlti» llwuf1ù ontlJpub11nLû» Qf11!P hw-
uwhtl\llllwti 0LUllfa llnLflfaQ., nl( WJU OLUnLl.fliw-
UflflolfafllÙQ q11t1 t11 lôwùbf1 hbm hwl.fwmbl'\: 
OLlltira llnl.(lraQ [!ùriwutùQ llf1 pwùti on wnw2 • uwitiuti 
18--tiù, Uw1Jlwù6Q hwuw1uwrwùf1 h[lwLtpnlj pwùw-
tuoubg qnJnLratwù bL wùQnJnL,abwù w12-
gwùnLu. hbtnbLb[ gbf\WUUjWÙOLjàbwù httniiliù 
«l.f!bw1 QOJl!ll» uwuflù 011tù11ùbnnLu» JàbllwJnLt ... 

t wnw2wùnLll. Ujl•rat «Uwl.ljwù6o»-ù liL «l?np>-[! 
ttin11bnul bù WJI) lfbflUj f1ribùg hWf1UU10LjVbWÙ wri-
Plllflll htLnj!bfl!! 4n11gùt1 ... 

«U(/ntùp» 



SALON INTERNATIONAL DU LIVRE ET DE LA PRESSE 
Stand Arménie-Hayastan - 1 - 5 mai 2013 

Le stand de !'AnnŽe 2013 est annoncŽ en grand au 
plafond du Hall. On ne peut pas le manquer, c'est 
pratiquement le seul grand Žcriteau. Nos 
organisateurs et organisatrices ont bien fait les 
choses. Et le stand, proprement dit, bŽnŽficie d'une 
nouvelle "sc•ne '' carrŽe, qui nous permet de voir 
chaque participant et visiteur. L'emplacement prŽvoit 
bien sžr un bar, avec restauration, puis: la caisse. 
l'Žtalage des livres, l'espace pour la consommation 
et l'Žcoute des confŽrences. Le domaine culinaire est 
une nouveautŽ que nous renouvellerons l'annŽe 
prochaine. Nos plats du jour, nos rissoles, nos 
fourrŽs ˆ la viande, nos "anouch abour", etc, sont 
tous des spŽcialitŽs armŽniennes qui ne sont 
prŽsentŽes dans aucun autre stand du Salon. Et 
tous ces plats se sont vendus sans difficultŽs. 

Il faut dire aussi que beaucoup de personnes ont 
travaillŽ ˆ nos rŽalisations, dont la Fondation 
Topalian qui comme chaque annŽe est responsable 
du Stand. Les participants proprement dits sont ˆ 
remercier au premier plan pour leur prŽsence et leur 
endurance. Mais l'aide de l'UAS, l'UGAB, la 
Fondation Archer, la Fondation Philipossian et 
Artzakank-Echo mŽrite de surcroit notre sinc•re 
reconnaissance. 

Quelques livres importants ou nouveaux: 
- L 'Affiche Rouge, par Ars•ne Tchakarian, 
- Histoire de L'ArmŽnie des origines ˆ nos jours, par 
Annie et Jean-Pierre MahŽ 
¥ L 'Histoire de JŽrusalem est /'Histoire du monde, par 
Simon SŽvag Montetiore 
- L'ArmŽnie du Levant XIe á XIVe Si•cle, par Claude 
Mutatian, 
á La Turquie et le Fant™me armŽnien, par Laure 
Marchand et Guillaume Perrier 
- Les Amoureux de l'ArmŽnie, Recueil collectif á 
Histoire, culture, musique, 
- Baas et Islam en Syrie, par Thomas Pierret á Sc•ne 
religieuse particuli•rement mŽconnue, 
- Hors de la politique et de l'histoire, j'ai remarquŽ un 
livre inŽdit, un manuscrit (1) magnifique de Sonia 
Ezgulian, concernant la Cuisine. 

Le 1er mai, la premi•re confŽrence Žtait donnŽe par 
M. Roger Akl, Žcrivain, qui prŽsentait son livre "Cri 
des chrŽtiens d'Orient, dix ans apr•s ". Ce sujet, tr•s 
vaste, pa1cuuralll les Elal"áU11is, l'Iran, lsraiH, lt:! 
Liban, Žvidemment la Syrie, etc., Žtait difficile ˆ 
cerner. Mais l'auteur, d'origine libanaise, qui a vŽcu 
en France et aux Etats-Unis, domine ses sujets avec 
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acrobatie. Il est bon de lire cette Ïuvre pour y suivre 
chaque ŽpopŽe. 

Le jeudi 2 mai, Alain Navarra Navassartian, historien 
de l'Art que nous connaissons depuis plusieurs 
annŽes pour sa fidŽlitŽ au Salon du Livre, a parlŽ d•s 
11 hOO des ArmŽniens en diaspora: entre dispersion 
et nation. 

L'apr•s-midi il a prŽparŽ le public aux futurs exposŽs 
de M. et Mme Jean-Pierre MahŽ au sujet de 
"L 'Histoire de l'ArmŽnie des origines ˆ nos jours". Les 
bouleversements gŽopolitiques rŽcents ont mis 
l'accent sur la question kurde, sur l'Egypte, te Liban, 
ainsi que sur ta question confessionnelle, associŽe 
aux ChrŽtiens Coptes, Maronites. etc. qui ont poussŽ 
ces populations vers l'exil. Le conflit syrien soul•ve 
encore plus gravement la situation des ChrŽtiens 
d'Orient. 

Vendredi 3 Mai 11 hOO, Alain Navarra nous a donnŽ 
des r•ves de voyage vers JŽrusalem ... Commen•ant 
par les premiers jours du christianisme, il a accentuŽ 
sur la diplomatie et le savoir-faire des patriarches 
armŽniens. Il mentionna tes ŽmigrŽs de l'URSS en 
1948, ceux des nombreux litiges du Moyen Orient et 
encore des p•lerins auxquels on prŽpara tr•s t™t un 
itinŽraire depuis le Caucase, ta Cilicie, etc. 

D•s 16h00, AndrŽ Joly, responsable du minist•re 
communautaire de la CathŽdrale de Lausanne et 
PrŽsident de l'action ChrŽtienne d'Orient, nous a 
parlŽ des Žglises protestantes qui se sont groupŽes 
au Moyen Orient en 1922, notamment en Syrie et au 
Liban. 

Samedi 4 mai, 11 hOO, M. et Mme Jean-Pierre MahŽ 
prŽsentent leur livre "Histoire de l'ArmŽnie des 
origines ˆ nos jours." - Un aper•u historique de 
l'implantation chrŽtienne au Moyen Orient. M. MahŽ 
signale que la meilleure fa•on de conserver sa 
mŽmoire est pour l'ArmŽnie l'existence du 
Matenadaran. le musŽe extraordinaire que nous 
connaissons. 

14h00, m• mes confŽrenciers: "PrŽsence des 
chrŽtiens au Moyen d'Orient". Le Christianisme au 
Moyen Orient s'est dŽveloppŽ d•s le dŽbut. Byzance 
Žtait te centre important, mais les diffŽrents Conciles 
(NicŽe 325, Eph•se 431 , CalcŽdoine 451) 
apport•rent des sujets de sŽparation entre les 
groupes religieux: Coptes, Syriaques, Grecs, 
ArmŽniens, Georglens. Le rŽsultat se voit en l> l> l> 
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14 = 
l 20 1.nwrif1 wnw2 llnl.lratl.I qnhnLtg 

'llwuibriwqun ùf1wJù <)dnLwpnqaf1LÙ t, f1u4 luw· 
11w11nLJaf1Lù tin 1f1ùf1 uf1wJù utri JW'liâw\Jw\jml, wun1.tI 
t p llnùratù: bljwL wJ\J dwtiwllwlj, tpp 
wp<)t ll uljunLtL tp Upgwl\Jbwù wqwuiwqpwljw\J utWJ· 
j2LU(1Q: ULO titribw\JnLllnt.I qf1ùnLn(1Q 1991 iânLw\jwùf1 
ututuibtipbrili\J t.ltljùtg Urigwl\J: Uf1 12wùf1 bw\Jp 
tiwpuibpf1g Jbuinf 1992 iantwljwùf1 Jnt\Jntwriliù 
lfnùratf1\J JwllàllwriwrinuJ b\J lfwriuintùnt 2ri2wùf1 
f1\J12\JwutW2U1UjWÙnLiâbWÙ nJdtJ111 h(1WULUÙWU1WJ111 
UjWf1U1wljw\Jntiâl1'-ùùbf1Q LL UwpuinLùf1ù riwrillwt wùb· 
ùwutw2uiutwùnLwb nt wllb\Jwt.lwriuim\Jwlj 2112wun: 
1993·11 ùwriui·wL4f1f1l wt.lf1uùtril1ù \Jpw <)b\jwl{w· 
(1nLiâbwt.lp wqwuiwqrintbgf1\J Bw(1l{w6wnn, Ot.lwriti 
1bnùwùg120: 

Un\Jial:ù IL qflùntnJ1 l:p, IL hriwùwùwuiwri: Uwriuiw· 
\jwù Qùljt(1ÙbJ1Q UjWU1UnLÙ b\J, nJ1 lfnùjatÙ l\JUUlWUjW· 
hwù2 tr, wllqf12n1.ù ljwpqwqwùgùbrif1, l{wl\Jljnuiùbpf1 
hwù<)tUj: lfwpuintùbgf1ùbpQ UjWU1ÙnLÙ bù, n[l ùwlt 
hnqwtnwp t ri qf1ùmn(1\Jbf111 ùljwuit.lwt.lp: Cù\jbpùb[1Q, 
hw(1wqwuiùbpn hwqntuui, wùhpwcltztn WJl pwùtri 
ttiù nt<)wpljntl.f pù120 ljbrigùnuJ 3w6wtu 
1nLwllw1 nL ljwpljwuibt tp 111w1tiu 11f1 hùwùwz hw· 
qnLUuiùbpQ' ùnpf1g hwqùbtnt hwuwri: 

«l'Ù!f2WÙ r\WÙr)W'l w2luwtnbù12, WJÙj2WÙ bp4Wf1 4C! 
LJ'lllti, WJù11wù qnhtp Lm LJ'lùbù, ùbf1 wùpnri2 nJc:IQ 
utf1U1f1 r)Ùb\Jf! WJU qnribf1 ùt2, JW'liâbÙI! nt ljbp2: 
nf1j2WÙ t [ r)dnLWf1 t U1ÙU1bUWljWÙ 
l{f16w4o, hwu4wgwù12, rictnLwpnLiâPL\Jùbf1 bù LL WJIÙ, 
PWJ9 UjWUlbJlWQÙÙ WJr)UjtU t , UjWLObf1WQÙQ hw6blJ'l 
pwù 'llf1ui/1 [WL UjpU1f1 (WL 
utf1uiti r)Uj(1ng ... ùbp wùpn<)2 OJc:IQ riùtl.112 WJU 
1.4wuitpwqt.lwljwù qnpbf1 ut2, JW'liâbÙJl nt JbU1nJ 
pn1n11f1u hwt.1w11 1w1. 4C! 1f1ùf1»,· wuntù tp hriwt.fw· 
ÙWU1W(1(!: 3Wf1jabg: 

1993·11 3ntùf1uf1 12-till Unùjatù LL f1 f1 ouLJtp\Jtrin Uwri· 
Ql1Lll qf1LJ111 ùnU1 hwùr\l1L4ntù tù qpwhwt.lt12tùwJf1: 
'-iwpbbtnL! hwJbf1 bù' t.fntnbùnt t.f b\J, utwpqtnttI t 
Wr\f1Pt2wùgf1ùbJl bù: Uliutnul t l/lnluhpwàqntiâf1tù, 
nnti wflr)1ltù12mù lfnuiatu LL Qùlttrin' uwriJ1Pb4Q, Qù4· 
lmtù bù: 3bU1ùwhnt lfnùiatll wpclwùwgwt UqqwJf1ù 

lfnùiat Ub112nùtwùo bùntbt t 1957 janLwljwùp ùnJbLI· 
pbf111 2S· f1ù UlJl,·nuJ, tritmùli 6f1riwùllbf1119 l/lr4nLwb 
LL Liwtli:PnrillliwJf1 '-lwJub1f1w 11w11w11mù hwùqpni.w· 
llwb hwJti QÙU1wùl111nw: t>p n112 ljbwù11nw ùw utwJ· 
iawribg hwJbf11111f1Wll1LÙllÙbf1f1, hwJng gb11wuutwùn1.ra-
bwù hwùwp: utrin:)>tunri 
tri ù. qpuitp 8 1tqn1.: 

Réfugiés syriens: l'Arménie 
construira un quartier pour 

600 familles 
L'Arménie construira un quartier pour 600 familles de 
réfugiés syriens dans la ville d'Achtarak (20 km au 
nord-ouest d'Erevan), a annoncé le 6 juin à Erevan la 
ministre arménienne de la Diaspora, Hranush 
Hakopyan. 

"Six cents familles ont souhaité acquérir des 
appartements dans ce quartier, baptisé "Nouvelle 
Alep", en payant 50% de leur prix", a indiqué Mme 
Hakopyan, citée par l'agence News Armenia. 

Le gouvernement a décidé de mettre un terrain de 
4,8 hectares à la disposition du Centre de 
coordination chargé d'accueillir les 7 .ooo Arméniens 
venus de Syrie. 

La communauté arménienne en Syrie comptait près 
de 100.000 personnes avant le début du conflit en 
Syrie en mars 2011 . La plupart des Arméniens 
syriens (plus de 60.000 personnes) résidaient à Alep, 
il y avait également des communautés arméniennes 
à Damas, à Lattaquié et dans d 'autres villes 
syriennes. 

Salon International du Livre 
et de la Presse 

r l> :.> particulier dans l'architecture des églises et 
dans les images à l 'intérieur, ou au contraire dans la 
nudité des parois selon la congrégation. 

16h00, Viken Cheterian, journaliste, polito logue du 
Moyen Orien! -"Révoltes arabes et Bouleversement 
géopolitique du Moyen-Orient • Quel avenir .pour les 
Arméniens de Syrie?" Ce sujet a attiré beaucoup 
d 'auditeurs. Révoltes, révolutions ou soulèvements 
divers: 1990 Fin de l'URSS, 2000 Serbie, 2003 
Géorgie, 2005 Turkménistan, 201 O Tunisie, 2011 
Egypte. 2011 Lybie, 2011 Syrie. Les raisons sont 
multiples: interconfessionnelles, économiques, 
politiques. 

Dimanche 5 mai, 11 hOO Viken Cheterian a cerné de 
plus près "La situation des chrétiens en Syrie", et 
particulièrement des Arméniens. 

Qu'il est triste que le Conférencier ait dû terminer ses 
propos par une note peu rassurante concernant la 
situation en Syrie. Faisons tous nos vœux pour nos 
compatriotes. 

E.B. 

1980 iantw\jwù tig LUÙr)WÙWQJlnLbtml 
Uqwuiwqnntiâbwù qw11mùf1 Pwllwljf1ll' LJwri6 
clwllwùwljntll 11wriàwt llriw <)blJwL!wriùtntig Llt ljo: 
1981 iantwl.lwùtiù ÙJlW Llwuùwljgnqatwllp ljwqllw· 
4briutntbg JWJU1ùl1 «'-lwù» qnrbnrtmiâtitùo, nno 

hwugribg lif1 utwuiunqatwù qwqwra· 
ùwljtU1f1ù: 
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Mme llranuah Bakobyan a participll 
ˆ la Conf6rence miniatŽrlelle sur les 

diasporas ̂ Gen•ve 

Les 18 e1 19 Juin, ˆ l'invi1a1ion de l'ambassadeur Lacy 
Swing, dlrec1eur gŽnŽral de !'Organisation Internationale 
pour les Migra11ons (OIM), la ministre de la Diaspora de 
la RŽpublique d'ArmŽnie Hranush Hakobyan a panlclpŽ 
ˆ la ConfŽrence ministŽrielle sur les diasporas 
organisŽe dans le cadre du .. Dialogue in1ernational sur 
la migration 2013¥. 

Los ministres ont dŽbattu des questions relatives aux 
politiques et programmes menŽs par rapport aux 
diasporas, se son1 familiarisŽs avec l'expŽrience posllive 
accumulŽs et ont prŽsentŽ des propositions. 

Dans son lntarventt0n, Hranush Hakobyan a soulignŽ 
notammClnt l'importance de 1a connexion ininterrompue 
entre la m•re patrie et la diaspora ainsi que du 
renforoemC1nt de l'implication de la diaspora dans les 
sph•res politiques, •conomiques , culturelles et autres 
dans leur patrie et pays de rŽsidence. 

La ministre da la Diaspora a parlŽ •galemenl du 
gŽnooide perpŽtrŽ ˆ l'encontre du peuple armŽnien au 
dŽbul du 20- si•cle, de la mŽmoire cenlenalre, ainsi 
que de la lutte continue pour le rŽtablissement des 
droils et de la justice. Elle a lait appel ˆ la communau1Ž 
Internationale de reconna”tre et de condamner le crime 
commis ˆ l 'encontre du peuple armŽnien, qui constitue 
aussi un crlmCI contra l'humanitŽ et cela, pour prŽvenir la 
rŽpŽtition de tels crimes ˆ l'avenir. 

Tout de suite apr•s l'intervention de la ministre de la 
Diaspora armŽnienne, la dŽlŽgation turque a essayŽ de 
rŽpliquer en disant qu11 •1a it nŽcessaire d'Žtudier les 
faits historiques conceman1 les revendications 
armŽniennes comme il est prŽvu par les protocoles 
signŽs en 2009. 

Au nom de la dŽlŽgation armŽnienne, Mme Hakobyan 
s'est opposŽe aux dŽlŽguŽs turcs en se dŽclarant 
heureuse que la rappel du gŽnocide armŽnien ait lrouvŽ 
son destinataire dans la salle. Elle a soulignŽ encore 
une lois que la diaspora armŽnienne a ŽtŽ formŽe en 
raison du gŽnocide perpŽtrŽ par la Turquie et qu'elle 
Žtait persuadŽe que le dŽlŽguŽ n'avait aucun doute a ce 
sujet et que le jour viendra lorsque le gŽnocide 
armŽnien sera enfin reconnu. 

1 
Armenia Tree Peojec.t-fl 39-piJ 
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Remerciements 

L'Žquipe du journal Artza.kank-Echo remercie 
chaleureusement et sinc•rement les fK!•les 
annonceurs, les membres co1isants (souvent 
gŽnŽreux) el les chers donateurs de leur soutien 
permettant la parution Ininterrompue du journal 
depuis plus de 27 ans. Un grand merci Žgalement 
ˆ toutes les personnes qui Žcrivent des articles et 
ainsi contribuent au succ•s d'Artzakank. 

U{lilwqw/Jq bpljwuubwJf1 tuupwqpw4wli ljwquo flp 
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Rappel 

Nous nous permettons de signaler encore une fois 
ˆ nos lecteurs que seules les personnes qui se 
sont acquittŽes de leurs cotisations continueront 
de recevoir Artzakank. Nous vous remercions de 
rŽgler votre cotisation annuelle 2013 de CHF 30.á 
(tBAN CH0709000000120173029) ˆ votre 
meilleure convenance. 

Le comilŽ 

IMPORTANT 1 

Demies dŽlai pour recevo!r des articles et 
communications ˆ publier dans notre prochain numŽro : 
15 aožt 2013. En cas de retard. veuillez prendre oontact 
avec la rŽdaction AVAITT cette date. 
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U.A.S. 
Un an de plus .. .... Quelle conclusion 

A l'approche des vacances estivales et avant de prendre te large, nous faisons le bilan de cette année écoulée. 

Dans un souci oonstant de rassemblement, le comité de l'UAS s'est efforcé d'organiser une palette très dlverslnée d'évènements 
afin de saüsfalre tous les goOts et faire participer tous tes membres de notre communauté sans exception aucune. Nous sommes 
effedlvement très heureux de ooostater la prèseoce de plus en plus nombreuse de participants à chacune de ces manifestations. 

Des oonféreoces diverses, diners.speclacte, participation à des manifestations d'autres associations arméniennes, protestation 
devant rAmbassade d'Hongrie à Berne, récolte de fonds pour nos frères et sœurs arméniens en Syrie, fête de l'indépoodanœ, 
muitiples oonféreoœs avec des sujets très variés, SOitées et rencootres des jeunes, Barekendan (Calnaval), Jeux 
tntercommunautaire de rUAS, 24 avril en collaboration avec toutes les associations arméniennes, exposition-vente des tableaux 
des élèves de l'école d'art de Koghb (Annênie), soirée littéraire, divers spectacles de notre troupe de danse Sanahin, en particulier 
son magnifique gala annuel pour finir l'année en beauté. 

le comité de l'UAS tient particulièrement a remercier toutes les personnes et amis, sans les nommer individuellement. de leur aide 
précieuse pour la réussite de ces événements. 

Un très grand merci à vous tous de votre soutien et rendez-vous au mois d'août pour notre traditionnel Khorovadz. (les 
informatiOns détaillées seront communiquées ultérieurement) 

Gala annuel de la troupe de danse SANAHIN 
Samedi 15 juin 2013, à fa sal!e communale de Troinex, notre troupe de danse Sanahin nous a présenté son gala aMUel avec un 
magnifique voyage rempli de couleurs et de charme, au pays merveilleux de fa danse et de la culture arménienne. 

A travers ses chorégraphies exceptionnelles, Christina Galstyan nous a lait rêver et voyager â travers nos traditions et nos 
coutumes et nos jeunes danseuses et danseurs nous ont émerveillés par leur talent. 

La soirée s'est terminée autour d'un bon repas oriental qul a permis aux 250 spectateurs prèsents de partager un moment convivial 
et de finir la soirée en beaulé. 
Un Grand merci â Chrisüna Galstyan pour ce speclade inoubliable, aux 4 garçoos de la Compagnie Yeraz. venus spécialement de 
Paris pour prendre part au speclade, à Christine Sedef pour la diteciion et son engagement sans raffle ainsl que Sirpuhi Kurkdj an 
oour la couture. N'outilOllS pas nos danseuses et danseurs sans lesquels, ce spectacle n'aurait jamais été possible ! 



G.Ü,lJ 'l. --==============Supplément = = 
Building an Alternative Future 
Mot d'ordre: Constructivisme 

Le 16 Join 2013, au Centre 
arménien de Genève, nous 
avons Inauguré l'association BAF 
qul a pour mission de promouvoir 
le développement durable et la 
préservation de l'environnement. 
L'idée de fonder !'Association est 
née à Erevan lors d'une réunion 
avec des milhanls pour l'envi-
ronnement et les droils de 
l'homme qui luttent depuis 
quelques années pour proléger 
l'environnement contre les dom-
mages irréparables causés par 
des activités é(:onomiques, 
notamment 11ndustrie minière. 
Le bul ultime de l'Association 
n'est pas seulement de préserver des hectares de 
lorëts vierges, mals aussi et surtout de concevoir et de 
proposer des alternatiVes économiques qui assureronl 
une croissance équilibrée tout en respectant 
l'environnement. Cela correspond à notre nature 
constructive. Il a été décidé de la fonder en Suisse, 
premièrement afin de donner à la diaspora fa possibllné 
de s'implique< directement dans le processus de 
développement de l'Arménie, et deuxièmement parce 
que la communauté annènienne de Suisse est 
considérée comme exemplaire à travers ses 
engagements et projets accomplis en Arrnènie. 
L'Arménie est une jeune république de 22 ans. 
Métaphoriquement partant, c'est comme si elle était une 
adolescente qui se retrouve seule face aux géants de la 
scène internationale, que ce soit des Etats où de 
grosses multinationales, des voisins hostiles ou un 
système économique mondial qui est prêt à dévorer 
loul sur son passage. Elle a encore beaucoup à 
apprendre et commettra forcément des erreurs comme 
toul adolescent. Il est vital cependant de s'arrêter un 
moment. de réfléchir, de prendre conscience de la 
situation et de suivre une direction qui nous assure<a 
une stabilité économique et politique basées sur le 
respect mutuel. 
la situai.ion socio-économique et environnementale est 
alarmante. La supelfocle de 42'000 m2 que couvre le 
pays est trop petite pour la compromettre au nom d'une 
croissance certes rapide, mais absolument 
insoutenable au détriment de œ qui nous a nourrit 
pendant des milliers d'années. L'lndustne minière 
produit de la richesse financière à court terme, mais est 
profondément nuisible à long terme, surtout lorsqu'elle 
est non régulée, comme c'est le cas en Arménie. Des 
hectares de forêts sont rases, les eaux de surlace et les 
nappes phréatiques sont contaminées par les déchets 
de l'industrie miniére. Actuellement, des mlllJons de 
tonnes de ces déchets couvrant cinq mmions m restent 
abandonnés dans la nature, sans aucune protection. 
Les buts de l'assocla1lon sont: 
Eveiller les consciences sur le dévelQl>pement durable à 
trave<S des activitéS éducatives. 

Concevoir, planifier et réaflser 
des projets économiques qui 
permettront da créer des emplois 
décents répondant aux principes 
du développement durable, no-
tamment l'éco agriculture, 
l'écotourisme, énergies renou-
velables. libérant ainsi les 
populations locales de la dépen-
dance d'Une seule Industrie. 
Collaborer avec rEtat, les ONG, 
la société cMle. les experts, le 
milieu des aHaires, autres enti-
tés internatlonales et nationales 
afin de: diminuer rrnportance 
attribuée à l'industrie minière 
comme la force motrice du 
développemenl économique en 

Arménie et mettre en avant les secteurs qui 
assureraient un développement durable et du 
commerce équitable. 
Créer des emplois dans des secteurs économiques 
pour assurer l'autosuffisance natJonale et locale dans la 
production de la nourrhure saine. 
A travers des lobbies polh1ques, lncher les autorités à 
adopter des lois pour protéger l'environnement et mettre 
en place un système qui contrôleran efficacement 
l'application des lois nationales et lnte<nationales par les 
industriels. 

Pourquoi Building an Altemative Future? 

BAF est l'ab<éviation de Building an A"emative Future 
(Construire un avenir aHemaUf). Ce nom compliqué au 
premier regard a une signification car nous avons 
adopté le constructMsme comme approche pour 
aborder les problèmes et réaliser nos futurs projets. Nos 
intentions ne sont dirigées contre personne, mals visent 
plutôt â avoir un impacte positH sur la sociête à travers 
des projets concrets. Nous croyons qu'une réalité toute 
prête telle que nous rêvons d'avoir n'existe pas. mais 
qu'elle est à construire par nous-mêmes. 
L' nauguration de !'Association lut un succès grâce à 
nos invités, venus nombrellx, e1 aux elforts de nos amis 
qui nous ont aldés. Vci.r nos invrtés si nombreux est ra 
preuve que la diaspora est préoccupée par la situation 
en Arménie. 
Nous sommes reconnaissants eu Centre Arménien de 
Genève qui a mis ses magnifiques locaux à notre 
disposition. Nous étions enchantés d'accueillir une 
cinquantaine de personnes représentanl différents 
groupes de la société. Nos Invites ont suivi avec 
beaucoup d'intérêt l'exposé de la silualion socio-
économique et environnemental, présenté par moi-
mëme et Artur Grigorian, juriste et mllllant des droits de 
l'homme en Arménie. Cette présentation fut suivie d'un 
débat et des questions/réponses ouvertes. 
Les problèmes environnementaux sont étroitement 6és 
à la corruption qui est omniprésente en Arménie. Le 
manque de prise de conscience chez fa populatlon ;.. >;.. 



=============== Supplément== 
Un laboratoire au sommet du monde 

L'expérience GAMMA 
du Mont Aragats 

par Alain Tchatalfan 

Depuis la préhistoire, les hommes observent les étoiles. 
Partout sur la planète, on retrouve des vestiges 
d'observatoires composés d'alignements mystérieux. 
Aujourd'hui encore, l'Arménie reste une terre 
d'astronomie. Des chercheurs de haut niveau travaillent 
au sommet du Mont Aragats où se déroule depuis 3 ans 
l'expérience GAMMA. 
Pour observer et étudier l'espace, plusieurs techniques 
existent. La plus connue consiste à diriger des 
télescopes vers le ciel. Grâce à leurs miroirs, ces 
instruments captent la lumière provenant des étoiles et 
des détecteurs placés en leurs seins, similaires aux 
capteurs de nos appareils photos numériques qui 
permettent de produire les magnifiques photos que 
nous voyons dans nos journaux. Mais l'espace est 
aussi rempli d'un très grand nombre de particules 
observables autres que la lumière. Parmi elles figurent 
les rayons cosmiques. Leur découverte est récente et 
leur origine reste mal connue. 
L'observatoire du Mont Aragats qui fait partie de l'Institut 
de physique d'Erevan, est spécialisé dans l'étude de 
ces rayons et a imaginé et mis au point pour cela des 
outils et des méthodes de détections innovantes. 
Contrairement à ce qu'on pourrait penser, l'observation 
ne se fait par avec un télescope, mais grâce à des 
cuves remplies d'eau positionnées au sommet et à 
l'intérieur de la montagne. Lorsque les rayons 
cosmiques heurtent les atomes contenus dans ces 
cuves, une lumière particulière est émise et est captée 
par des détecteurs appelés scintîllateurs. Cette lumière 
est enregistrée et analysée par les chercheurs de 
l'équipe GAMMA et plusieurs équipes internationales. 
Au cours des trois dernières années, l'équipe GAMMA 
a conçu et installé 60 nouveaux détecteurs à scintillation 
dans la partie souterraine de l'expérience. Ce travail a 
été réalisé avec le soutien de l'Elektronensynchrotron 
Deutsches (DESY, Allemagne) et de l'Institut Lebedev 
de Moscou (Académie des Sciences de Russie). Les 
résultats scientifiques ont fatt l 'objet de nombreuses 
publications et de présentations lors de conférences 
internationales, dont la 32- Conférence Internationale 
sur le Rayonnement Cosmique de Pékin où les derniers 
résultats obtenus ont été présentés. 
Le flux du rayonnement de rayons cosmiques de très 
haute énergie est extrêmement faible et il est très 
difficile de l 'observer directement avec des détecteurs 
placés sur des satellites. Par rapport aux autres 

1 Building an Alternative Future 

;. ;. ;. locale vis-à-vis des processus en cours constttue 
un problème majeur. Les gens ne connaissant pas leurs 
droits, ne peuvent, par conséquent, pas les défendre. 
L'un des piliers principaux sur lequel la notion de la 
démocratie repose est que la souveraineté appartient 
au people. Mais cela est irréalisable si la population 
n'est pas informée et cultivée afin de légitimement 
porter ce fardeau. Il est dès lors vital de mener un travail 
éducatil continu et méticuleux. 

Nous sommes conscients qu'un bon début est essentiel 
pour la suite, mais sommes également conscients que 
le plus dur reste à accomplir. Il y a énormément de 
travail vu la gravité de la problématique. L'intérêt que 
nos invités ont porté envers BAF et sa mission nous 
donnent de l'énergie et un sens de responsabilité afin 
de travailler dur pour obtenir des résultats tangibles. 

Pour vos questions veuillez contacter: 
info@altemativefuture.ch 

A.Y. 

expériences similaires qui se déroulent dans le monde, 
la sttuation en haute altitude du mont Aragats à 3 200 m 
permet de placer des instruments de mesure le plus 
proche possible de la haute atmosphère. Enfin, le fait 
de disposer de détecteurs au sommet de la montagne 
et à l'intérieur permet de " réaliser des mesures très 
précises et d'effectuer une analyse conjointe des 
composantes électromagnéüques et muoniques des 
gerbes de p8llicules engendrées lors de 17nteraciion 
des particules cosmiques avec l'atmosphère terrestre '" 
comme l'explique le professeur Martirossian, le 
responsable de l'équipe GAMMA. Depuis cinq ans, le 
Fonds Arménien de France soutient l'équipe el 
continuera à financer la nouvelle campagne 
d'observations jusqu'en 2015, en vue, notamment, 
d 'améliorer la sensibilité des scintillateurs et 
d'approfondir l'étude d'une anomalie appelée le 
" genou " dans le flux de rayons cosmiques, mise en 
évidence par l'équipe GAMMA et des équipes 
intemationales. 
Peu de pays dans le monde ont les capacités 
techniques et humaines de réaliser des expériences de 
ce niveau dans ce domaine et de contribuer ainsi à la 
recherche scientilique. La présence d'une équipe 
scientifique de haut niveau en Arménie est une chance 
et elle doit être soutenue. 
L'expérience GAMMA en quelques chiffres 
L'expérience GAMMA consiste en 41 stations placées 
en surface de la montagne pour la détection des 
particules chargées des gerbes atmosphériques et de 
21 O détecteurs souterrains pour l'observation des 
muons de très haute énergie. Les stations en surface 
sont disposées sur 5 cercles concentriques de rayons -
20, 28, 50, 70 et 1 OO m. Approximativement 1 OO 
personnes travaillent sur le stte où l'hiver la température 
descend jusqu'à -4o•c. Le site fonctionne 7f7j et 
24h/24. 
Informations : 
www.gamma-armenia.org ou www.yerphi.am/ 
http://crdlx5.yerphi.am/Aragats_Research_Station 

(Le courrier du Fonds Arménien de France #7) 



'l-==============SupplŽment :;;;;;;;;;;;;; 
Les RŽverb•res de la mŽmoire- situation ̂ la mi-juin 2013 

DŽjˆ plus de deux ans que le projet laurŽal do M•llk 
Ohanlan, pour Io monumenl ˆ la mŽmoire commune des 
Genevois et des ArmŽniens a ŽtŽ prŽsentŽ au public, et 
1oujours pas de travaux. Une mise ̂  jour s1mpote. 

n est bl8" Yl'lll que deulc ans et demi se sont 6coolŽs 
depUls que le JIJIY a choisi l'Ïwr e de MŽlik Ohan!an, 
Les R6wrW'" de la m•moira. Enlle-temps, l'Ïuvre a 
ŽtŽ pr•sen lŽe au public en mars 2011. et les s9Mces 
de la VIIIe ont travaUlŽ pour rendre possible le 
conslnJcllon Mals un obstacle s'est prŽsentŽ vers 
l'automne 2011 avec le prŽavis dŽfllVOfllble de la 
Commission (cantonale) des monuments, de la nature 
et des sites (CMNS) quf considŽrait qu'une Ïuvre d'an 
contemporain n'Žtait pas bienvenue dM8 un site 
mŽdiŽval classŽ. Voilˆ la conception, plut™t Žlrolte, qui 
donne le ton dans notre Canton en mati•r• de 
conservation dtJ pa1rimoine .¥. 

Devant cette opposi1ion, te Conseil admlrusuauf de la 
Ville a dŽcidŽ lllJ dŽbut 2012 de charge! ses sermes de 
uouver un 11utre emplacement, ce qw a n•ceS!ltŽ un 
grand travail d'exploration de l'ensemble des ospaÏs 
publlc:s de la Ville Pour rŽsumer, la solution qui a ŽtŽ 
llOllVŽe &SI finalement exceUente: le parc du MuaŽe de 
l'At!ana, dans le quarlief des Nations, lace ¥ la M”s$lon 
de Russie et a11 MusŽe du CICR. Cet emplacemena est 
IdŽal pour deux raisons: d'abord parce qu'll n'y a pas de 
riverains qut pourraient s'opposer au projet, et surtout 
parce qu'il est enti•rement aux mains de la VIIIe. Il a 
clone fallu que l'artiste adapte son projet ˆ ce nouveau 
contexte el que los services de la Ville Žtudiant los co01s 
de l'ensemble des lia.vaux pour l1ns1allatlon 
de f'Ïuvre . 

A prŽsent, en juin 2013, tout esl pr•t, d'un polnl de we 
technique, pour d•marrer le processus de OOM!ructfon. 
En ce moment, les adversaires du projet, (ˆ savoir tes 
reprŽsentanta de l'Elat ll.ltc au sens large) lonl pression 
ˆ ll'i!Vers l'ONU en dlsanl qu'un mol'llmellt Žvoquan1 un 
gŽnocide non reconnu par tous les pays du monde (1) 
•og• ˆ o6t6 des ll!fr3111s de l'ONU, viole<Stt l'tmpa.rtJalJle 
de ta Suisse en tanl que pays d'accueil <les 
organisations lntematlonales. 

Dans ce le groupe de travall monument 
s'engage atllvement, avec notamment l'AsSOCiallon 
Sulsse-Arm•ole et le Groupe parlementaire &ilsse-
ArrnŽnfe. • ¥dŽblayer le 1erraln¥ pour que tes autoff!•s 
de la VIIIe puissent engager sereinement les procŽdures 
pour la consrruotlon du monument Uit responsabllltŽ de 
la communautŽ est de mon1ter sa dŽtermination en 
faveur de ce projet Comme beaucoup d'autres pro”ets 
de OOl\SlrUCIJon (logement, lnJrastructures) dans ce 
Canton, le piocessus a etŽ tr•s long, et Y n'est pas 
terminŽ Mais c'est bien ta deml•re ligne droite qui esr 
devant nous, el la banderole de l'arrivŽe est dŽjˆ bien 
visible ˆ l'hOllzon. 

Stefan K11$tensen 

Echos dans la pressa 1ulsse 

Dans soo •ditlon au mai 2013, i.. Malin publiatl un 
ar1lcle de Didier TISChler Talllard aout le titre oe ¥Les 
AŽvertlŽres de 18 c:ol•<e ¥ faisant allUslon ˆ fa col•re 
exprimee par les eulorftŽs turques Ainsi, le porte-parole 
du oonsulal de Turquie ˆ Gen•ve a expliquŽ qu' .. lgnorer 
les poslllons de l'autre pa'1le sur un tel sufet controversŽ 
qui nŽcessite un dŽbat ouvert, obJeotil et acadŽmique, 
Indignerait dŽflnlllvemem la communautŽ turque ˆ 
Gen•ve el en Suisse¥ Il a ra.ppelŽ encore que ¥!es 
protocoles de Zurich entre la Turquie et !'ArmŽnie dont 
la signature en 2009 avait ŽtŽ possible grace aux 
contr1butions de la Sul$se, piŽvolem la constitution d'un 
sous<>On'ritŽ d'historiens concernant le sujet, pour 
darifler tes faits hlstOriques en tant que tels¥. 

Selon l'article., le DŽpartement des aftaires Žtrang•res 
(OFAEl, alertŽ par la oonsule gŽnŽrel11 <le Turquie, a tait 
savoir que ¥le profet d'Ždifier en vlffe de GenŽYe un 
¥Monument ̂  la mŽmoire commune des Genevois et 
des ArmŽniens¥ est une lniuatlva de le. Ville de Gen•ve 
sur laquelle la ConlŽdŽratiOn n'a lllCUfl8 influence¥. 
l'un de ses 18$p011$81)les d4! communicatiOn, Pierreá 
Alain Eltsdlinger a ajoutŽ ¥•lle consciem de fa 
sensibilitŽ du dŽbat sur les questions historiques pour 
les Turcs el les ArmŽniensÈ el ¥profiter de contacts 
rŽguliers avec les deux Etala pour les encourager ˆ 
a.border ces questions d'une mani•re constructive et 
susceptible de favoriser leur r8J)f>f00hement¥. 

Quant ˆ la Ville de Gen•ve, l'arttc:le ate deux rŽaclions: 
Sam! Kanaan, conseiller admlnfSlmllf en charge de la 
culture, a rappelŽ que l'Ïuvre est offerte par la 
communautŽ Br!Mntenoe et quo ce projet lait sulla ˆ 
Ur'IQ VOlonlŽ du Conseil municipal u a ajoutŽ que s'U est 
normal qu'un tel SUfct $USOI& del rbac!1ions fortes. cela 
ne doit pas de'Jenir des Pl9SSIOnS ¥ Lˆ , on est ̂  la 
limite ¥, dit-il . Le conse!ler munlclpal POC Alain 
Kelbermatten, l'un des initiams (lu profet. a estimŽ quant 
‰ lui, que la Turquie n'a pas ˆ s'immiscer dans une 
atlalre qui concerne la ville d'un Etal souverain. ¥Oue Je 
saehe, la Suisse n'est pas Intervenue aupr•s de la 
Justice turque lors des aventures de Christia.n Varooe et 
de son cafiloul¥ a-1'”l lalt remarquor. 

Ou C:OtŽ alŽmantque, dans son •dillon du 8 mal, la Neua 
ZOrcher Zeitung (NZZ}. a lah l'hlsrorlquo du projet du 
monument, en exposant les lntervcn1ions de la partie 
turque ei en dtanl les d•ciarallona de Celai Bayer, 
pr•slden1 de ta FŽdŽration des assoclallons turques de 
SUISS8 romande Ce demoer consid•re le nouvel 

comme ¥une P<OllOCalJon¥ et estime 
le monument est contraire aux prindpos oe l'ONU. La 
NZZ a citŽ ‘galement les prises do position de Stefan 
Krlstensen et de Sarkis Shahintan du cOt6 armŽnien. 

l'auteur de Ït ertlcle, Markus HAfliger, a rait Žgalement 
un commentaire clans te m•me num•to de la NZZ d<>nl 
nous reproduisons Cf-dessous la traduclion etlectuŽe 
par Stefan Kristensen: 

Monument au gŽnocide ̂  Gen™vo 

Fl6actlon irrationnelle de la Turquie 

La Turquie connafl une lranslormalion llldicale. Au plan 
Žoonomlque, le pays qui Žtait amŽrŽ, s'est ŽnormŽment 
dŽvelopp•, politiquement. H est devenu une puissance 
et dans de nombreux autres domaines, fi montre une 
volontŽ impressionnante de moelernlaalion Mais >- )> l> 
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nlJ\tiCJl1p 1Jt111fl 
qflutnLiaflLll 

Onl!ll\Jwf1 4wnw111blill:iw\J 

t;pbf! hwJ t pfnnwuwflll htU1wqoU1nrtùt11 
UUIWgtL t ù COLtJ9WflflWJ!l 

qnhwf1 qf111Qn(lbwù[!, 3wut.flllt Ouf1111bwù(] bL lJwfl· 
tiwû Uùwgwljwùbwùù ûw;fluf1 23-f1ù «lnJu» hl1l1*· 
ùwrir wtlti Qf1wubùbwljnLtl 411rawran2w411 hwLwumwq· 
pbfl[! uLnwgwù t nLt J9wf111wJf1 
riw2ùmrabwù w f1lllw4wnq bL 1l1wqor ribul.l{Wù 4n\Ju· 
mwùml1ù Opn1tùuljnL9: 

mw11wbw2112wùf1 br 4rùb11Jlù [!Ùr)hwùnlf1 wn-
ûwtlp ;wmljwgnLbl t 30 4rrawran2w4, nrnùgtig bflbl!O 
pwdf1ù bù [!Ùljb[ hwJ htLnWQOLnOrtùbf111ù: 3nLUm! biJ' 
Jwfnn11 111\UflflÙbflflÙ Wjf) JôllL!l lfWbb[WÙWJ»,. ù2t;g 
wwrnù Opn1tùuljl1ù: 

Yf1f<lWJôn2w4w41111ùtrf1g qnhwf1 Clflj1Qnf1bwùù wLwf1· 
l.llb[ t (t [lbLwùl1 'l\t mwljwù 
Wflnltumwpwùll tlwuùwqf1LnnLJôbwtlp, w;dû t1 npwtu 
4f1LnUbf1 q f1mw2f\Jwlllnl\ w2fuwmmt1 t LJ. lJLU2Lnngf1 
WÙnLWÙ h)lù obOWQf1bf1f1 11ùULnj1LnnLLnnLtl (lJWLnbÙW· 
riwrwù)' nwmtlùwu11rttntl hw;4wljwù ûwùr wùl!wfl· 

qwnriw11nLbu1Jl[!: 

UJU lllwf1nLwùtig t t Ulllwgwb 4f1Jôwran2w4f1 oqùnLJô· 
bwup qnhwno l.l{WLnf1WUlllLnuJ t hbmwqomwljwù w2· 
f\JwlllLUÙj't 4WLnWJ1bt !b['IWJPnLf1Ql1 hwl1W[UWJ1WÙf1 WJ1· 
t bulllwpwùm,abwù bL hùwqillllnL,abwù pwdùf1 
ùwriwrtwù wrnLt umf1 l.l{WlllûnLJôbw\J w l1pl1nù ml1: 

lJf1Lu bp4nL 4nrawran2w4w411nùtnù f1f1bùg hbtnwqo· 
Lnw4w \J w2fuwmwù!'l\Jb11ù 11nw4wùwgùt tnl tù cto· 
ùbLll l.l{btnw4wù hwtJw1uwnwùnLtl, n[llllbl\ tltl.iw tlbw; 
w2f\Jwmw\Jj![! 4'wutwhmjti rat' tnbuw4wù, rat" qn11b-
ù wljwù htIIJlnLJôjlLùùt[l: 

3wutlf14 Oullutbw \Jù w2f\JwlllnLl1 t lllbrtb4wtnnLw4wù 
Lnbf\Jùn1nqtiwùt11f1 pùwqwLwnmtl: Uzfuwmw\J1'!11 
ùutwmwljù t, oqtnnLbtntl GPU·f1 hqopnLJôf1Lù f1g, ljwq· 
l1w4bf1utbi f:!WflÔfl WflLnWr)flnl\wl.iwùnLJôtwtlp hwtlw· 
4wr q, npù mùw4 t 11flw4wùwgùbtnL utiwJù tnbflb· 
4mrabwù t12wl!nLl1, WJtt L oqmwmtpbflti hbtn w2f\Jw· 
LnWùlll1 rtb4wl{w[lnLl1: 

«\..Ujwlllwl!u t ù n[l tnbfuùn1nql1wùb[l ùbptlmbbt 
Jwumwù, ùwbL ÙUjWULnbt l')(lwùg q w[lqwg· 
tlwùtl' h)ltlùmwb qmq whbn bflWQflWLnptlwù 4JiwJ» ,.. 
wunLtl t ùw: 

lJw f111Wtl Uùwgwljw\Jbwùl1 qj1mwtiwù hbtnWllflllflnL· 
fdtJtùùb[lù t t wn\J!L11Ll1 b\J :jint\J4gtm\Jw1 pùwljwù 
iJtiwgnLJôllL\Jùb[lllù, n11nÙJ! 4wf1nl\ bù f:!ct.?4w4wù 4w 11b· 

1 Les Réverbères de la mémoire 1 
l> l> s'agit de la question arménienne. la 
Turquie officielle réagit, presque cent ans après le 
génocide, de manière aussi irrationnelle et passéiste 
que toujours. Contrairement à l'Allemagne, le 
gouvernement turc reluse jusqu'à aujourd'hui d'adopter 
une position sérieuse au sujet des crimes du régime qui 
l'a précédé. C'est ce que montrent une fois encore les 
réactions les plus récentes contre le monument au 
génocide prévu à Genève. 

Naturellement, on peut se poser la question de savoir si 
c'est le rôle d 'une ville suisse d'ériger un mémorial pour 
des événements qui se sont produits il y a presque un 
siècle à plusieurs milliers de kilomètres de distance. 
Chaque politicien genevois, même à moitié informé, 
devait être conscient du fait que ce monument fâcherait 
la Turquie. Cependant. s'il y a une ville qui est légitime 
dans cette question, c'est bien Genève. Bien avant le 
génocide, des émigrants arméniens ont trouvé refuge à 
Genève; dans le village de Trolnex, se trouve une église 
arménienne: au 19e siècle, un parti arménien lut fondé 
à Genève, et c'est de là que des révolutionnaires 
arméniens militaient pour un Etat indépendant. 

Au-delà de Genève. la Suisse s'est toujours montrée 
solidaire avec ce peuple meurtri. qui pendant des 
siécles était sans Etat. En 1896, lorsque l'Empire 
ottoman massacrait des Arméniens, pas moins de 
454'291 Suissesses et Suisses ont s igné une pétition 
qui appelait le Conseil lédéral à intervenir - pétition qui 
s'est heurtée à la neutralité habi tuelle. De ce point de 
vue, le projet de monument arménien s 'inscrit à 
merveille dans la tradition genevoise et suisse, Puisque 
l'histoire arménienne est aussi un petit bout d'histoire 
suisse, les politiciens suisses autant que les Arméniens 
vivant en Suisse ont le droit de présenter l'histoire 
arménienne à partir de leur point de vue, sans devoir au 
préalable demander la permission au gouvernement 
turc. 

Les Suisses ont dû souvent déjà faire lace à de telles 
oppositions, par exemple à cause de leur rôle durant la 
seconde guerre mondiale - même si ce n'était pas 
toujours plaisant. Un pays émergent comme la Turquie 
doit également assumer une telle opposition. Les 
relations entre la Suisse et la Turquie devraient sans 
doute supporter de telles différences. A présent, alors 
que la Turquie a officiellement protesté contre le projet 
de monument, les autorités suisses ne peuvent de toute 
façon plus reculer, sous piline de perdre la face. 

Lnpm.Jôl1Lù mùtùw1 tlbLnwpntJilj fuwùqwpnLtlùt11f1 
hwtlwr: «Clf1f1nLraf11.ùo tL qtinnt ,atwùo ;w 11wljf19 
Wllll1WLUU1Whw4wù J:!W[lr)nLf<ll1Lùùcrno (2WflWf1Wf\Jln, 
Uf1Lnf1 4wl1 nlflbl\11 llf1nùf14 hlllWÙr)nLJôlltùùbp) 
UJwhwù2nttl tù ql111mratwù tiwùtuwpqb1nLtl tt 
ljbpwhul!nrtnLJôf1t\J: t u wr rit\J Wlljwgni.gl:i[ bll, n11 
4f1mnqwù(! • uùù rifl rawtjlo\Jùtflf19 wnw2wgwb 
UJiwgntJôf1L\JQ, 4wnnrt t 4wùfuwnqt tbt bt pmdtt 
Gl1f1nLJôf1LÙQ: U;u 411rawran2wli\J l:t w;u b11wqf1f1C! 
2wrmùwljb1nt tlf12ng t, n11f1 ù111w1nwljù t flf1tlf1wlljtu 
u2w4bt l!'1mnqwùj1 wbw\Jgbw1\Jbf1(!. llblllwpn1f14 
6WflU1ti UjWhUjw\Jtlwù bL tùt11qbLnl14 ôwtuuf1 ljbpw-
huljnrinqatwù hwtlwf1»,· 1111 WlljwqwJ htlllw· 
qomnLJôf1tùù w1uU1tu t ùtnlJw;wgùmlI uwrf1wl1o: 
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